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DECES

Loran, novembre, avaient

seu les functoilles de Mme Joseph

Chartier, grand mere de MM. Jules

+ Loyois Chartier. Y assiste, M.

Labbé Corrsesu

Mercredi, le

0.
Ly

23, funérailles du

ere de MM les abbes Joseph et

Philippe Martin, M. Simon Mar-

tin. Ÿ araistent Monseigneur le Su-

“ périeur, MM les abbés J. Côté, P
Corbiere, M Cortiveau, J A. Ga-

reau et 1, Crouthier

Le même jour, ont lieu les fu-

nérailtes de M Laurent Caron, an-

cien élève. a Napierville Y re-

présentait le Collège, M. l'abbé Lu-

cien Messier.

Nous présentons aux familles de

ces défunts, nos plus vives sym-

pathies.

. —O—

FETE DE LA SAINTE-CECILE

Le 22 novembre, 1l°- Musiciens du

Collège fétent brillamment leur il-

lustre patronne eu exécutänt le

programme sutvant.

PROGRAMME

Le Ro, du Coton Lu Fanfare

2- L'auserie Michel Bernard

3-L'antique + Sainte -Cécile

La Scholu

La Fanfare

Léon Guillet

4 Colonel Bogey

5 ~Polonatse  

11 Le Petit Navire,

Jean-Louis Rameau

‘Robert Pager12.
13-

Cake Walk

-Chants canadiens,

Les Philosophes

t14—Heigh-Ho La Fanfare

15—Voix Paternelle,

Mgr le Supérieur

16--0 Canada La Fanfare

17 -—-La terre de l'Erable, La Fanfare
a

FETE DE LA STE-CATHERINE,

Patronne des Philosophes

1-—La Fête chez les Philosophes

Jeudi, le 24 novembre, 1938,

Messe. . . Célébrant, M. l'abbé Léo-

pold Gauthier.

Réunion Intime. . ,; Dans les Nou-

veaux locaux des Philosophes.

Visite aux élèves.

Banquet “Collégial”.

Toasts prononcés à ce banquet.

A Ste-Catherine A. MaNeil

A Mgr le Supérieur, R. Gravel

Aux Professeurs L. Guillet

Aux Eléves Abbé I. Gauthier

Aux Finissants M. Coupal

Aux Commençants, J. L. Rameau

Voix Paternelle, Mgr le Supérieur

Vendredi, le 25 novembre, 1938.

Chant à la messe de Communauté:

“A Ste-Catherine” M. Bernard

“Adore te” O. Hamel!

‘Mon Sauveur”. F Grégoire

“Christ Adoré" M. Coupal

2—La Fête chez les autres élèves  

rer

5—Le Prix du Silence .. Saynéte
.j 6—Fanfare Service
7—Les Trois Souhaits. Saynète

||8--Le Homard et les Plaideurs,
. Comédie

. DO CANADA - =

DISTRIBUTION DES ROLES

‘| LE HOMARD ET LES PLAIDEURS
Président du Tribunal, R. Hébert

Ministère Public B. Gareau
Juge C. Bérubé

Maître Chrysostome- R. Pager

Poireau G. A. Boucher

Bidoche G. E. Adam

Lehomard J. Marsan

‘Bruscambille J. Lussier

Huissier C. Lacouture

SAYNETES

Le Cordonnier A. Labonté

Sa femme E. Roy

Commis-voyageur: P. E. Larose

Une fée P. Létourneau

—0—

ENFIN. . . ON PATINE:

Aurons-nous la glace pour la Ste-

Catherine? C’est la question tradi-

tionnelle. Jusqu'à ces derniers
jours, la réponse semblait devoir
être non. Cependant le vent a chan-

gé de direction, et, au lieu de nous

apporter de la pluie ou du temps
doux, nous a donné de la glace. Les

élèves, remplis de joie, patinalent,

le lendemain de la Ste-Catherine.

————o-0-0——

Avis postal i.

 

Pendant la période de Noël, il y

a encombrement extraordinaire de

colis postaux à la douane des Etats-

Unis: Pour être sûr de leur distri-

bution avant Noël, les colis à desti-

nation de ce pays doivent être mis

Retraites alho
Villa Saint-Jean

Rétraite sénérale—du |tr au 4 dé-

cernbre. TS

 

   
   

 

Saug décembre.
5t-Bétat—(Jeunes sons)—

 

 

coirfear

Jean-MarieThuot|
Opticien-Opiemétriste

2©

‘SPECIALITES :

Examen de li vue,

Exercices Orthoptiques,

 

e .
 

 

27, rue Saint-Jacques - - .-- Saint-Jean, Qué.

du 8 au 11 décembre.

Laprairie—ijtunes gens)
| __…_du 15 au18 décembre- -

On peut réserver sa chambre en
s'adressant.2:APêreSupérieur
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TAXI
CHARS MODELES 1938

’ VOITURES DE LUXE
 

BARSALOU & FRERE, propriétaires
   

| 216 RUE LAURIER—près Saint-Jacques

 

   
 

 

  
 

 

 

 

 

   

 

8 Le Petit Grégoire à la poste dans la DEUXIEME SE-
+; 46 : “jales PROGRAMME MAINE DE DECEMBRE AU PLUS : . ’

7 Chant Primes ‘ TAFanfare 1--Fanfare Officer of the Day TARD. | Demandez Nos prix pour longs voyages. ;

8 Tes Bohémiens, Les Philosophes 2- -Allocutio 1. Pouli EN OBSERVANT CES PRES- |} ‘ i '

9 Dans ne th d'étude, . ’Mn 3 Lnant 0 La “rhétorique GRIPTTONS ON FACILITERA LE |} Saint-Jean Saint-Jean
leurs! Deux elèves| 4 Programme Radiophonique, DEDOUANEMENT AUX ETATS- |]! Iberville Iberville.

1% Sut l'Avcnue La Fanfare La Classe UNLS. ‘ :

DE RSAZSESENTNESSN OS SONNZOIENTSOTSOT OC SUSARTYTWY PRNSRSWWNSS MT PY

| Grande Arrivée d Àà rande ÆArrivee QU 3
e A

Père Noël :à ere oe ñ

a Par la cheminée Langlois 4

ÿ VENDREDI A 7.30 HRES, P. M. :
gq -

§ || SOYEZ LA AVEC VOS ENFANTS 5

4 ||| POUR ASSISTER A L’UNE DES is
= | Of

bd | PLUS BELLES ARRIVEES -— 5
ai | E]5 DU PERE NOEL. i
A ! 2a ‘
q Le Père Noël distribuera aux enfants g
te

*: Sob

i / - ®,
o .

%

à Bas de Noël — Prix 05c e Wa

a Paquets surprise — Prix 15c A
Ye ' G 2

» Le plus grand magasin de Saint-Jean et des environs : ;
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"NOS ACHATSDES FET
L'Association des Jeunes Hommes d'Affaires de Saint-Jean |1:4 i

_——#t-d'Ibervilte-sinsi-que-taChambrede.Commerce de St-Jean,usage habituel
par des initiatives diverses et fort louables, tentent de porter a
son maximum le commercelocal de la période des Fêtes. Tandis
‘que les plus vieuxilluminent les rues de la çité pour qu’elles
soient plusattrayants encore, les jeunes ont organisé leur “con-
cours annuel des Fêtes” auquel ne peuverit prendre partles

   
“les nôtrest”” -

“un peu tort, qu’il faut trouver

 

“J'ai été sévère pour- quelques-uns
- afin d’être bon pour tous.”

> Richelieu.
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magasins à chaîne où les marchands qui ne sont pas canadiéns.

Par ces organisations spéciales, NOS marchands reçoivent
une publicité de bon aloi. — Dans d'autres centres dela région,
des mouvements semblables seront entrepris. . . -et c’ést bien

Comme je souhaite que ces initiatives portent fruit! Com-
mejévoudrais voircesser ces excursions tropachalandéés vers
les magasins à rayons de la métropole. Comme je voudrais
voir regorger de clients les établissements de nos marchands,

‘de ces marchands chez qui tant de foisdurant l’année nous
sommes allés demander un peu de crédit ou quelque obale pour
nos oeuvres de charité. . . et chez qui, aux mauvais jours, nous
irons tout naturellement frapper.

je n’ai pu regardersansune profonde amertume, C'était en fin
de semaine. Une chaîne de magasins établie ici depuis quelques

années seulement ouvrait une succursale, plus belle, plus
luxueuse encore que celles qui existaient auparavant. — Les

profits réalisés ici lui permettent ce développement. — Ces
jours-là une clientèle surabondante a envahi ce nouveaulocal,

laissant vide l'établissement hospitalier de l’épicierdu. coin.
_. . - ~- it +

Question. d'économie, me dira-t-on!' Allons donc! Les ré-
vélations de l’enquête Stevens sont-elles déjà oubliées?

‘ ! ‘ " '

On n’aime pas réfléchir tropsur ce sujet. On sent qu'on a
uelque raison pour se justi-

fier. . . et ça n’est pas agréable. Pourtant il est bon de rétablir
les faits. Po :

Il n’y a pas de gens, ai-je lu quelque part, qui mettent plus
de désinvolture, à denner leur argent aux étrangers que les
Canadiens-français Plusieurs éprouvent du plaisir à refusor

d'acheter de leurs marchands locaux: ils y mettent mêmede la

malice. Une tellé mentalité ne s'explique que par la plus mes-

quine et la plus méprisable envie. Croit-on que l'étranger qu'on

ne connait pas s'occupé plus de nos intérêts paroissiaux et

régionaux que le. marchand local qui, lui, est directement inté-

ressé à la-prospérité de sès clients et v contribue dans la mesure

de ses moyens? ’.

Si on s'arrête uninstant à considérer la forme que prend
l'organisation sociale chez nous, on s'aperçoit que la paroisse

est une, ünité parfaite dans laquelle chacun est directement

intéressé au bien commun. Les impositions nécessaires au culte,

aux écoles, à la municipalité ne sont pas supportées par les per-

sonnes situées en dehors du groupement, mais uniquement, par

celles qui en font ‘partie. Ces dernières sont donc solidaires les

unes des autres. .
ruine de plusieurs. >

Si on voulait se rappeler tout cela. . . particulièrement en

ce mois de décembre,alors que les emplettes seront multiples. . .

A Saint-Jean, comme dans les autres centres de la région, les

marchands pourront satisfaire nos exigences, si nous leur en

fournissons l’occasion. On ne peut évidemment -pas demander

au marchand général de campagnedeporter sur ses rayons

un stock universel. . . Mais ce que lui n’a pas, le marchand ca-

nadien du chef-lieu l'a probablement.

La pratique de-cet esprit régional est intimement liée à la

prospérité des nôtres.

PAUL L'ECUYER.

UNE NOTE A RETENIR

| Le Journal “Le Richelieu”, parsuite dè circonstances qu'on

comprendra, vient d'adopter une nouvelle ligne de conduite,

pour ce qui a trait à la publication des témoignages de sympa-

thies reçus par les familles en deuil. .

“11 est devenu bien difficile de publier ces longuëslistes sans

créer de mécontentement: . . Desnoms sont oubliés. . . d'autres

sont inal épelés. . . Les listes nous sont remises trop tard pour

une publication immediate. .

= L-y a-aussi l’espace qui manque dans nos colonnes. .

Pour toutes ces raisons, et pour éviter tout malentendu,

“Le Richelieu”. jusqu’à nouvel ordre, ne publiera pas ces no-

 

 

_ menclatures. ' i
"| vremporter. . . .

Le public comprendra bien cette attitude.

PL
-

é -—

+ LLte »

g

tant mieux. Puisse le public maintenant comprendre les leçons

) 5 I meee meerien Mais n'as-tu- pas” remarquê|
-— Ceei meramène eñ mémoire lespectacleque l’autresoir[qu'ilss'attaquaient

. Manquer de coopération, c'est provoquer la,

BILLET 1 ;
Abus et"

 

“J'avais hâte de rencontrer Ma-

chin. La lettre récente des Evêques.

a dû le surprendre quelque peu.

Car Machin .a ses opinions bien

tranchées; mais, comme ilarrive
souvent, .ce sont ses goûts et ses. ha-

bitudes de vie qu'il transpose, in-
consciemment, en principes ou en

convictions. . .

| européen jusqu'aux
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abbé Arma

Espagne N

(SUITE)
Le voyage en Espagne, dans les

circonstances actuelles, laisse au

visiteur une ‘immense impression

de lassitude et do tristesse. Qu a

le vertigequand on mesure l'im-

portance de la courbe descendan-
dante suivie par la nation depuis

le jour où elle occupait wie place

prépondérante sir le continent
‘temps pré-

sents. où elle risque dé sombrer

 

——Eh-bien! Machin, tu as écouté

cette lettre sur la tempérance?

—Avec attention, et aussi avec

satistaction. M était nécessaire et

urgent de dénoncer avec énergie

ces abus de boisson, ces “saoula-
des” en public. . . ou dans l'inti-
‘mité plus ou moins stricte. )

—Sans doute, Nos Seigneurs les

Eviques condamnent une fois de
plus ce vice dégradant de l’ivrogne-

tout, à un autre abus, “plus subtil

mais non moins pernicieux.” Il s’a-
git de l'alcoolisme;. nos Evéques
veulent bien être compris: “C'est

un état, état morbide, qui résulte de
l'usage habituel des boissons alcoo-
liques, même & dose modérée”. . .
Quepenser alors, de l'absoption
presque quotidienne d'une certai-
ne quantité d'alcool, sous une for-

me ou sous une autre? Trois onces,
tous les jours, pendant quelques

mois, finissent paralcooliser un ore

.ganisme, déciare la science. _ No#

Evêques n'ont pas a entrer duns

ces précisions. Mais il est évident
que l’attrait irrésistible, le besoin

presque tyradfiique des spiritueux

ou de la bière est facilement un in-
dice d'alcoolisme. Petit verre d'âpé-

ritif à chaque repas, potit verre,

quand i} fait {rid où chaud. petit
verre pour se ravigoter-ou se cal-
mer, petit verre quand on reçoit ou
rend visite! Que d'occasions. que

de prétextes! Assez vite’ le besoin

se Crée. Il serait si simple de ne

jamais-. commencer. Et dire que

pour ‘de simples avantages physi-

ques çertuins athlètes s'abstiennent

rigoureusement de ‘toute liqueur,
‘forte!. . .

—L'aleuo) serait-il tellement nui-
sible à la santé? ;

TT—Poison. nousdit la médecine.

Les témoignages ne ‘manquent pas.
Citons cette conclusion d'un Con-

grès de médecins anglais: “L'usage

même modéré de buissons spiri-

tueuses est toujours funeste à la
santé”: ou ceite autre de la Socié-
té Médicale de Montréal: “L'alcool,
poison du foie et du système ner-
veux est une, substance dangereu-

se, .’. Mais que dire surtout, du

cortège de vices, de tares béridi-

taires, de misères familiales ou so-

ciales, de dépenses publiques qui

suit l'intempérance?. . .”.
—Mais est-il vraiment possible

de combaître efficacement l'alcoo-
lisme? =

—Oui! En tout cas, il faut le ten-
ter. Tous, sans exception, nous
sommes instamment convoqués à

cette “oeuvre de bien et de salut

public'{. L'exemple d’abord, et puis,

toute notre. influence, si madeste

soit-elle! Nos Evéques nous le de-

mandent. Ils sont nos docteûrs et
nos. chefs. C'est & eux de nous gui-

der et nous commander. Un bon
soldat accepte. avec empressement

les mots d'ordre, syftout aux heu-

res difficiles, angoissantes, ou l'en-

nemt; discipliñé” ef ‘uni, semble E. F.

dansechaos Ft Ton seffare en

dénombrant. les ruines accumu-

lées en si peu de temps.

Ruines matérielles. Ce sont elles

qui frappent d'abord nos regards.

Nous avans à peine franchi la fron-

tière que déjà de longues files de
maisoñs en ruines présentent leurs

lamentables squelettes. C'est Irun,
latupiderrient incendié ct dynamité
par les anarchistes endéroute de-

vant l'irrésistible poussée des trou-

le avait toutreçudelanaturepour
‘sefaireaccueillante et douce: la
Bidassoa prochaine qui court vers

la mer, la ceinture pyrénéenne qui

ferme la, route aux intempéries, la

douceur du climat, le coloris du

ciel, la richesse et’ la variété de la
végétation. C'était un petit résumé

de l'Espagne hospitalière: DesTits
d'essence. . . Des bâtons dedyna-

mite. . . Et lé sympathique visage a

été défiguré pour plusieurs déca-
des. Le’ cadre resté, mais l'imagë
est déchirée: — Puis l’on peut sui-

pvre.lg_ trace de l'Espagne ‘blessée

comme on suit celle d'un animal

frappé au flanc et qui suigme, abon-

‘damment. Nous passons San-Sé-
bastian qui ne dut son ‘salut qu'aux
vaineus eux-mêmes, abattant sans
pitié les plus extrémistes d'entre
eux Qui voulaient thiré rubir à le

capitale du Guipuscop !e mème sort

qu'à la ville d'Irun.. Mais les bles-

sures reprennent àskbar, à Duran-
go, à Amorebieta, cependant que le

chef-d'oeuvre de la déstruction slir
le front du nord. c'est Guernicir.

Guernica, cible sans défense, <of-

ferte à la précision allemande.

Guernica, ahéanti,  pulvérisé par

des milliers “de tonnes d'exptosifs-

Guernica, qui logeait tonvenable-

ment autrefois ses huit mille habi-

tants, qui en loge àpeine deux mul-

le maintenant. Guernica, où pour

la première fois dans cette triste
guerre, des aviuteurs- se permirent

de poursuivre des civils à travers

les champs et s'exercèrent sur cette
cible mouvante! Plus loin, par delà

la fameuse “ceinture, de fer”, cre-

vée et bouleversée,' les hauteurs qui

dominent Bilbao sont réduites en
poussière. Et si nous contipuons

dans les Asturies, c’est Santander,

Gijon, Oviedo. En Castille, c'est

"Tolède et' son Alcasar. C'est Mala-

ga, au fond de I'Andalousie. Ce se-
ra Madrid, Barcvelone, Valence. Et

puis, tout le front catalan. . . Et

Téruel. . . Et Castellon de la Plana.
une truinée de décombres! Ruines

artistiques et historiques. Les ca-

thédrajes séculpires. ébraniées sur

jeurs bases, où bien complétement
démolies ou incendiées. Les musées

pillés et saccagés. Dilapidation de

la richesse nationale.

sons d'or expédiées dans toutes les

parties du monde. Des caisses sus-

pectes passant en franchise aux
frontières amies, chargées de pier-

‘res précieuses, de, tableaux inesti-
mables, de bijoux hors de prix. n

fallait que Espagne fut immensé-

ment riche pour être en mesure de

présenter ençore au’ visiteur tant
de précieux trésors après tant de
pillages. .

Ruines humaine Celles 
| »

——__—e 1 1 J

sont plus mabiles, Flles déhordent

m

|pesnavarraises.Pourtant cette vil-

Les cargai-.

eng

a

nd Racicot en

ationaliste.

 

même leur pays, ét nous en voyons
déjà en France. Dé Biarritz à Hen-
daye, on en croise sur la route, Et
tout le long des Pyrénées, depuis le

Golfe de Gascogne juaqu'à celui du

Lion, il en est,ainsi: ve sont des
blessés de l'armée rouge, hébergés
ét hospitalisés par là voisine com-
patissante! —- Mais dans l'Espagne
féconquixe eMe-mème, que. de rui-

nes ambulantes aussit Toute une
génération estropiée et bolteuse.
Jadis de soli ilar

vingtaine, aujourd'hui invalides à
la chargede lasociété. ‘Des centai-
nes, des milliers, des dizaines de
miDiers. Des hôpitaux dans les vil-
168.” Des hôpitaux à la campagne.
Hommes- déchirés, taillés, Hachés,
sans bras, sans jambes, aveuglés,
borgnes au: défigurés pour la vie,
Ruinés ‘hümaines. . Du moins elles
ont échappé au naufrage. Mais on
répète tout bas des choses terribles!
les ouvriers de la première heure
seraient-tousdisparus. Seulsquel-
Qués rares miraculés survivraient.

tagnards qui descendirent en oura-
gan des hauteurs de la Navarre au

cri de “Vive le Christ-Roil” et qui
furent mêlés à tous les principaux

engagements, sont presque tous

tombés etdorment. maintenant, en-
sevelis dahslesplits'de leur, glo-.
vieuxdrapeau. -— La guerre n'a pas
respecté non plus les civils. On sait

comment cette folie collective des
MASSACTES sans non ont été commis

avec une fureur et une cruauté que
n'ônt pas connues nos Peaux-Rou-

ges. L'élite intellectuelle à été par-
ticulièrement décimée: tant de pré-
tres, de religieux, de Treligieumæs,
tant de s:vants, tant d'artistes, tant

ont été exécutés; Te cerveau de la
nation -souffrira longtemps d'épui-

-cmerif et de débilité avant de se

remeitre convenablement.

Ruines morales. Cependant qu'un

souffle  destrutleur tavageait le
pays, des familles entières, logées

‘dans des montagnes que l'on’ uvait

crues jusque là inaccessibles, des-

w«enduient dans la pluine en quête

d'un abri, ct apprenaient à pécher

contre” mature”Tesmoeurs patriar-
chales chancellent sous la’ tempête.
Ta promiscuité des villes de refuge

tà San-Sébastian,la population de

75,000 est -passée à 180,000 habi-
tants), la conduite licencieuse des
soldats en convalescence ou en pér-

mission, “ l'hypertension nerveuse

causée par une vie d'inquiétudes et
de tortures -morales, la faveur de
l'incognito , créent une ambiance

qui facilitent un abaissement hori-

zontal de l'honnêteté. Ft. ceux qui
ent, charge d'âmes sont douloureu-
sement épouvantés devant l’éten-

irrépardbles à mesure que la guer-
se se prolonge. ’

(A SUIVRE)
0+0Oreee

L’Heure catholique

au poste CK AC, à 1h.

La cauxserie doctrinale à l'Heure

catholique, ‘organisée par le. Comi-

té: des. Ocuvres catholiques

Montréal, sera donnée le 4 décem-

bre, à ! h. au poste C K A C par

 

 

vue' eucharistique du clergé. 11

continùera l'étude de l’encyclique
Casti Connubii sur le mariage et

de mariage. Cette cauverie dure

rogramme exécuté par le Choeur

Pie X, sous 1a direction de M. E-
thelbert Thibdult, P. 8. 8. 

Ainsi, par exemple, les rudes mon-

dé practiciens de toute profession, -

due des dégâtsde jour en jour plus ‘

de -

le R. P. Fortin, S. S. S, professeur.-

de théolagie et directeur de la Re-

exposera les’ grâces du sacrement

vingt minutes. File sera suivie d'un
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L‘Opinion dune.maman.

 

Une lectrice quiest, de plus, une. amie, a la gentillesse de
me confier son opinion sur un articie précédent: “Pour qu’elles

les aiment mieux

Cetarticle, je le croyais à jamais endormi dañs son cime-
‘tièré de papier où reposent à jamais ses frères de la Page qui

“ onfeu Fimpudence devivre un jour. .
me lui rend la vie et quellevie, puisque jamais tâche n’aura

été mieux appropriée: c'est une maman qui juge!

. Mais, voilà qu’unefem-

Voici quelques bribes ‘de sa lettre (je supprimé les com-
Je “

  

- Avez-vouslu?

La vie d'Anne-Elisabeth Seton

que vient de publier JeanneDan-

nemarie?

Anne-Elisabeth est une petite
Américainequi naquit au XVIIème
siècle, en 1774. Sa vie coupée en

deux, pour‘ainsi dire, mérite plus

qu'une seulelecture: elle vaut des

minutes de réflexion, tant elle sem-

ble impossible! ‘ -

Deux étapes: un foyer plein de-

SAINT-JEAN, JEUDI, LE

POISSON CANADIEN ADMIRA-

Préparez un mets nouveau pour

le .diner, demain, etvotre monde
s’en réjouira. Les hommes, presque
tous friands’ dé bonne chair, en se-

ront particulièrement enchantés et
en redemanderont souvent. On pré-

pare ceplat avec du poisson cana-
dien (principalement poisson blanc,

aiglefin, ou saumon) .et des ananas

en dés ou déchiquetés. Vous en se-

BLEMENT ASSOCIEA L'ANANAS

ler DECEMBRE, 1938 -‘

EMININE+
LEE|

 

-Recettes.-

 

Garnissez urie rétissoire beurrée
avec l'ananas égoutté. Combinez le
poisson et la crème (ou dessus du
lait); assaisonnez et placez dansla

.|casserole: Mélangez les pomriies de

terre avec l'œuf et le lait; ajou-

tez le paprika et piacez ce mélange

jsur le poisson. Faites cuire à four

modéré (350° F.), 20 minutes. Sau-
poudrez alors de fromage canadien

râpé, puis remettez au four pour -

prendre couleur.

pliments d'usage. . . .tu imagines bien, sanstoutefois les.
avoir vécu, ce que peuvent étre les existences, les souciset les
occupations d'une maman. Mais,tu_ne_chantes-pasles-—joies
maternelles. C’est là que perce toninexpérience. . . Une mère

_ heureuseet qui sait ledire est une rareté, auXXe siècle. Tu n’as
dépeint queles couleurs sombres due tableau, tu t'es plu à n’en
voir que les ombres. Lajoie douce, paisible d’une maman n’a

Servez, avecce ‘plat- de poissonrez émerveillés vous-même. Voici
vo : : canadien & l’ananas, un légume desoeurs, de frères et de cousins quil donc -

-rendent--presqu'afmable la”présenr-| =

ce d'une belle-mère; à 17 ans, un
mariage idéal où s'unissent l’intel-

ligence,la beauté, la richesse et un
amour partagé; puis, des enfants

Un potiron Hubbard poivré (pep-

per squash chez les marchands),

servi parsemé de beurre et saupoy-

dréde sucre à la cannelle, convient

à la perfection; on peut naturelle-

Ja tasse ananas (dés ou brisé)
2 tasses poisson blänc, anglefin ou
saumon cuit et défdit en lames

8 cuil, à bouche de ‘crème ou “des-

rien de visible, mais elle est là bien vivante dans son coeur. délicieux. Et, danscette.vie _mon-[ sus du lait __|ment employertoutautre légume…|

cet article contient des véritéstristes, des faits d'actualité- dou- daine, ‘entourée, ‘Anne-Elisabeth Selet poivre 2 vert disponible. Le dessert devrait

loureux;” 1 éeut battu être léger et plutôt acide: une tar-
. où'sont les bonheurs denotre vie?”. .

. Voilà bien. les femmes! Qu’une amie consacre sa -vilaine

* prose‘à les défendre, à dissiper l'ignorance des hommes sur la
trop grande partdufardeau©confié.auxfemmes,etelles jettent,
“des crisindignés.

H semble qu’‘elles sont jalouses de leur fatigue, de. leur
souci comme elles.le sont de tous ceux qu‘elles aiment. Et
alors! malheur à la main qui s’y pose!

- Que reste-t-il a celle qui veut les défendre, et qui le doit,
puisqu'en recevant ces protestations, elle entend cet aveu:

“les mamans heureuses et qui savent le dire-sont une rareté”. .

Si.peu. “savent le dire” n'est-ce pas parce:que peu. “sont heu-

trouve des loisirs pour méditer. . . lUn soupçon de paprika

Selon l'expression charmante de 1 tasse de pommesde terre pilées
Paula: Hoes], “la page éclaboussée |2 cuil. à bouche de laït
de bonheurva vite:‘se tourner. .wn |Fromagecanadienrdpé on

te au. citron avec dessus meringue
(oeufs en neige) ou une tarte d'o-

range achèvera bien ce délicieux 
 

la famille Seton, la ruine compléte.

Puis, voici la mort. , . Elle enlève

à Elisabeth, son -père d'abord, puis
une amie très rhère; puis après un

long voyage en Italie, ou le mari5 ; Pour compléter vos
d'Elisabeth cherchait la santé, l’a-.
gonie à Pise et la mort du cher ma- :

Ce | Repas des- Fêtes

 

 

 

‘Sous la chaleur .du ciel d'Italie,

 

reuses”? Elisabeth’‘anéantie send monter en

,Ç elle le désir d'une autre religion. . . 1
Déposer Îës'armes serait lâche…, Attendre l'expérience?. june religion plus parfaite. que le = 1

.c'est ce que conseille avec ironie le“sans toutefois les avoir| Protestantisme. C'est dans ces dis- ou dims toutes autres circonstances, |
vécu” et c'est décidemment un risque trop gran positions, qu'elle revient en Amé-|

; rop ë d. _ (rique, seulemaintenant aveccing

Alors, il reste a remercier celle qui nous fait entendre. .Jenfants! ;
l'autre son decloche et à continuer bravement à limiter les} oo 1815, elle ahjure le Protestan-
devoirs et les bonheurs de la mére aux devoirs et aux bonheurs tisme. Mais il faut vivre. Elisabeth
qui touchent directerhent sa mission d’éducatrice et d’épouse. |ouvre une pension de famille. Les

. 1 ‘BEATRICE. durs travaux, les soucis sont main-

COUTURIERE
Sur la pluie un peu de. jour . .
Le soleil jaune et bleu verse
Un rayon pâle d’averse-
Sur. les maisons du faubourg.

 ILN°Y-ARIEN commeun-verre de

délicieuses.

‘| Liqueurs Monarch |
En plus d'être d'excellentes liqueurs : 1

douces, elles donnent un' goût exquis

à vos boissons que vous préparez.

eo. «1

     
— >

  un jour, le Supérieur du Collège |

de Baltimore, frappé par-la piété

de la jeune femme, songe à lui con-

fier la direction d'un couvent. Il
voyait’ en elle la fondatrice des

Filles de la Charité qu'il voulait

établir en Amérique. .

‘Anne-Elisabeth, malgré sa crain- |

Lie d'accepter semblable ‘tâche, se

soumet.

4

 

~ CREAMSODA — JAMAICA DRY— ;
qf |

P i l'ateli : La fondation prospère, les mai- ||! . %-

) Sombre etcourbéeelle’coud, ; sonss'ouvrent, les oeuvres. se mul- : GINGER ALE — CITRON — CIDRE |

- Mais sent doucement sur tout ol Lplient et Elisabeth ne se départit In CHAMPAGNE — ROOT BEER — .
_. : h ilité et d cou- if ,

L'arc-én-ctel qui se prépare. Tage. sor humilite et de son cou EAU MINERALE — ORANGE ET :
COCA-COLA.

Quand il luit, illimité, F-" Avant de la fäire mourir à qua-

 

‘ Sur les maisons éblouies rante-cing ans, Dieu lui enlève ; ’
Des douxrayons de la pluie, Ee dea. de ses en : © |
A mi-voix elle a chanté. . LA ALIF( RNIE Co . ;

Chanté 1'étendue immense, C . O Agent pour
L'avenirvague et fleuri. . vous invite!
Ses yeux sur ses mains sourient,
Elle croit à sa romance,

Elle croit à la beauté,
Elle croit à l'harmonie,

BIERE LABATT
e

.Un magnifique calendrier des JU--
" MELLES DIONNE,avec I'achat d'une : |
caisse de liqueurs douces (Coca-Cola 1

: excepté).

BILLETS ALLER ET RETOUR
A PRIX REDUITS

DE ST-JEAN, QUE.

pes Premiére classe . . . $14280
Elle se sent infinie, Classe intermédiaire.. . . $126.50
Les lèvres dans la clarté. Classe voiture ord. . $100.90

.Fuyez les trimas de l'hiver sep-
tentrional. évadez-vous vers le
pays de l'éternel été. . allez jouer,
au golf sous le ciel bleu ou prendre
vos ébats sur une plagéensoleillée.
Des vacances d'hiver en Califor- ,

Aumilieu du grand frisson nie ne sont pas dispendiéuses. "
Indifférent qui la foule Vous avez Ie choix de la route et .
Ell t seule d la f ul les billets sont valables pour le

e est seule dans ta foule voyage direct ou via les Montagnes
Acause de sa chanson. Rocheuses canadiennes, Vancouver.

Victoria à San Francisco à l'aller

Et plus tard, grise et fidèle,
Murmurantles airs anciens,
Elle s’en va vers les siens,
Avec le soir autour d'elle.

a
——————

‘Monarch Bottling Worksare

 ¢ Douce et pleine d'impossikye, ç ou au retour @u dans les deux sens.

Ell t du labeur, . T sei de l’Agènt. _ a- gardeetl'airrêveur fous renseignements DATE TEL. 181. 136'JACQUES-CARTIER
Tél: 95

Pacifique Canadien |
- Dans la musique invisible.

HENRI BARBUSSE.

 SAINT-JEAN, P.Q. |,      
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No. 8327 SET A THE ou A DEJEUNER

Compreiiantfie nappe de 36 pcs, 4 serviettes, et undessus
} de buffet ou-de table à-desservirde 16x 36 pes.Les 6morceaux
ensemble au fer chaud 75c. Patron à tracer 3 morceaux 35c, per-
foré 75c. Etampés sur meilleur coton jaune broadcloth 6 mor-
ceaux75c, bon coton- jaune 50e Sur toile huitre, bleue, jaune, rose !

3 ou verte $1.25, Coton à broder garanti 50c, {

{Fleurs mauves, rosés et jaunes, noeuds français jaunes, teuil-
lage vert. Paniers et courante bruns.

= 

 

Deg. plusieurs paroisses ont en-
‘| voye leurs suppliques, Réellement,
un boau travail a été accompli etle
resultat sera certainement satisfai-

sant.

admirable vie de Kateri Tekakwi-,

tha: Je remercie les. paroissiens de-

Heur—générésité-—pourl'oeuvre de

Tekakwitha, Aprés le sermon des

au Seigneur la béatification. desa
pieuse servante et aussi pour ob-

 

 

LE RICHELIEU, St-Jean.
, COUPON VENNAT  

Adreme: LE RICHELIEU, 112 st-Jacques, St-Jean.

Lo Faire remise en timbres oupar ‘mandat-poste—Ecrire adresse
lisiblement.

Abonnez-vous à notre revue mensuellé de broderie et musique
12c par an.

Circulaire de nappes se,Cireulaire religieuse 5c, Circulaire de

. baptémé Sc.

 

 

 

Les Guides de
la Ille Saint-Jean

(Notre-Dame)

 
. VIVE LA SAINTE CATHERINE!

Vive la bonne *“tire’! Chantent.

en arrivant au locäl, les Guides, le}
coeur rempli de gaiete.

Bientôt la cheftaine entre. sur-

chargée de gros paquets. Allons lui

aider, Eh bien! Une fête se pré-
pare!?!

Ainsi; lorsque les patrouilles sont

bien examinées, la cheftaine fait

exécutér un jeu: “Prenez garde de
manquer votre train”. Toutes se hâ-

“tent. Qi el ‘groupe arrivera premier

à làgafe? Pour l’une, la claque est

“ trop grande, pour l'autre, I'ajouste-

ment deslunettes est difficile.  

Cette fois, les Pinsons, Rossignols

et une partié des Mésanges gagnent.

Ces trois patrouilles présentent

chacune une saynète.

Vers huit heures et demie, le feu

de camp s'ouvre. La chef de troupe

distribue de la“tire” aux Guides.

Soudain un ban est lancé en l'hon-

neur de. la’ cheftaine. Plusieurs|-
chants terminent cette réunion.

Tout s'éteint. . . chacune regagne

son foyer. oo

: LOI

+—La Guide est bonne pour tous

et soeur de toute autre Guide.

Une Guide rencontre-t-elle une

soeur même inconnue, elle doit lui

parler,. l'aider de son mieux, dans

sa mission. ;

La Guide ne doit jamais | être

snob,, c'est-à-dire, elle ne doit pas

mépriser les pauvres, ni ‘ jalouser
les riches. ;
Dans une Lroupé l'apparence n'est

pas toujours remarquée, ‘mais sur-

tout la valeur de son Guidisme.
Une Guide’ traite

s‘efforce de les «guyer,

: ) Gentille Canari.

———00"0ei

Avez-vous lu ?

(Suite de

fants, religieuses "comme colle, Eli-

rabeth devant ces tombes, s'écrie:

“Maintenant, mes chaines sont bri-
ses...
Ne trouvez-vous pas quietMe avait

vraiment souffert“plus qu'il ne soit

possible de se l’imaginer? , .

Ouvrez ce livre’ ouvrez-le par

curiosité" d'abord: je Vous le pro-
mets, quand vous le reférmerez, uh
autre sentiment aura’ pris place.

: B. G.

Ia poe 4)

,-

toujours ses |-
s&mbläblés comme elle--mème. Elle,

he

ialiste plusbas donnée.

Au dernier pèlerinage,“qui eut

lieu le 13, novembre dernier, les pè-

Jerins onf prié pour obtenir les fa-

véurs suivantes:

Dimanche dernier; il y eut aux|.
messes paroissiales,-prédication sur

prières furent faites pouf demander-|.

tenir les faveurs énumérées _dans 1

 

 

fp =

-~ Seigneur Jésus,glorifiesiezvotre]

sérvante Kateri Tekakwitha.

Nous vous on supplions par

votre sainte croix. “

La guérison d’uu séminariste du
diucèse.

La guertson d'un homme .qui ne

peut. marcher, ’

“Intentions particulières.

Amél:oration d'un caractère. —-

©

tres facile peur antes. J

Ft auasi antres Hotels « =: 

   

 

 

 

 

 

      

LA tasse de beurre
2 tanses de sucre brun
2 oeuts
213tasses de farine
M cuil. à thédeset |
1 cuil. à thé de vanille

Procédé:
jé soit bien liquide,
aucre et incorporez bin
tus, la vamile. Tamer

veufs. ce melange et le lait

cacao, dane lean houtilante
battez bren. Ver-<> dans dvi
rés; faitrs cuir À 278 deuré-

Sept Minutes,
beurre.

erées À table de crème.

v
e

— SOUTHERN_CAN T4 tasce de lait sûr
iy tasse d'rau bouillante
Vcuit & thé de bicarbonate

de sous
£ cuil, à thé de poudre à pât-
14 tasse de eaao

.
Défaites le beurre en crème jusqu'à ve

ajoutez greduel
no Ajouter les oeuls hat

et mesures lg farine,
ajouter le sui et’ la poudre à pâte et ajoutec aux

“ir  alternatisersent
Faite, fondre ie bicarbonate de soudc ave. de

incorporez cels et

roules, bien beur
pendant '*25 minute.

environ~ Assembles et placer avec nn plaçape de
ou un x'açage de ghocoiat er à

Glaçage de chocolat et beurre
Faitew fondre 1', carré de chocolat avec 2 euil-
lerées a table de beurre, Mélangez y 2' cuillerées

able de <ucte à glacer, tamusé.
Ajoutez graduellement,

environ 2 tasses de aucre À glacer, tamisé. Bat-
tez bier. Ajouter 14 cuillerée à table de

ADA POWER COMPANY LIMITED.

  

E
- Voici une nouvelle recette ANCI NNE

essayez-la
GATEAU AL CACAO les meilleurs résultats.

Therm-0- Matic,

. jectures——
tearent le

Ajoutez 4 cuil-

vanille. les cuisines.

| La conversion

 

le. régulateur de

Cuisinez. avec un nouveau
vous ne pouvez faire de plus utile dépense.
Modèles et dimensions convenant à toutes

PAGE 5

Catherine Tekakwitha
Plusieurs paroisses. ont envoyé leurs suppliques. ~i Résultat

satisfaisant. — Prédication à Saint.Cyprien,
dimanche dernier. ©

Pour trouver’ une ‘situation d’a-

Pour conserver une fortune.
Guérisund'une jounefille tris -

malade. i _

Guérison de deux enfants et deux
personnes. menacées de perdre la

vue. :

La pax dans une famille.

Amchoration d'une saute. —

Guerison de deux enfants mala-

des.

Pour retiou©:ei des objet de vas”
leur. | CooL

Toute une paroisse est recoms

mandée!

d'une: €cathohque.

d'une farnille pro-

du conversion

téstante.

Une grâce” -peciaie.
Des intentionsa,spéciales.

La guérison deh deux dames qui
ne peuvent marcher.”

Action de grâce : une opération

bien réussie — Du travail trou-

vé. To. .

Quand vous employez un
poéle électrique

méthode change; mainte-
vous décidez d'avance la tempé-

rature que doit avoir le four pour donner
Ajustez simplement

température du four,
et la réussite est certaine.

Plus à ouvrir le four. ni à vériiier avec des
brins de paille: vos gâteaux et biscuits peu-
vent être cuits à point sans soucis. n con-

.Le poéle électriques Moitat vus procure
ce ‘qu’il.vous faut. où il vousle faut,
une chaleur commandée, uñiforme.-dans le
four; une chaleur rapide dans les élsments

du dessus: une chaleur pénétrante dans le
compartiment réchaufteur: un
élimine la fumée incommodanté:

. espace dans le tiroir d'utilité générale.

soit

grilieur qui

un ample

“Moffat”,

 —
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__les, familiales et "sociales

LE RICHELIEU SAINT-JEAN, JEUDI, LE ler DÉCEMBRE, 1938

 

===LiesTdées et les Oeuvresmam |

La Tempérance|

 

- Lettre pastorale collective de Son Eminence le Cardinal
Archevéque de Québec et de Leurs Excellencesles Arche-
vêques et Evêques de la province civile de Québec sur la
tempérance.

 

Hi—Les remèdes de l'Alcocliame

29. Nous n’aurions pas rermpdi fout

* Notre devoir de pasteurs, Nos très

‘chers Frères, si, après avoir consi-

déré avec vous les désastres dont
d'alcool est la cause, Nous ne ten-
tions de remédier aumal qui appau-

vrit, déshonore et tue. Nous ne de-

vons pas Nous arrêter à-des-consta-

* ‘dations platoniques et a des lamen-

. tetions stériles. Il faut entrer réso-

fument dans des réalisations prati-
tiques. Puisque l'alcoolisme a. pé-

métré et vicié les moeurs individuel- |
il faut

en entreprendre ayec vigueur le re-
tressement, en enrayant l'alcoolisme
# en remettant en honneur la pra-
ique de. la vertu de sobriété.

,30. À cette tâche, qui sera lon
et ardue,— “mais-ce-bien - saluta =
Nous vous convequons. tous, Nos
très chers Fréres, ‘comme à une
Oeuvre qui favorisera tout à la fois.

ta gloire de Dieu, le salut des Ames,
ta paix des foyers, l'avenir de no-

… tre jeunesse, la prospérité et le bon-
heur de nôtre peuple.

Nous én appelons tout particuliè-
: æement à la bonne volonté de tous
ceux-là qui, par leurs talents et
leurs devoirs d'état, peuvent exer-

cer une ‘influence déconde et opérer

des réformes .décisives. Légisia-|
teurs, journalistes, économistes, so-

- Clologues, éducateurs de la jeunes-

se, dansnoë écoles, dans nos col-

1èges et dans nos universités, pères

de famille, chefs d'industries, di-
recteurs de syndicats ouvriers, Nous

vous invitons instämment à join-

dre votre action-à celle des prê-
tres de vos paroisses et à prolon-

ger et à appuyer efficacement l'en-
-seignement antialcoolique qui vous

sera donné dans des retraites et des
missions, puis’ à pousser cet cnsei-
Bnement jusqu'a ses conséquences

logiques ct pratiques.

31. Les législatcurs, ot. avec eux

tous ceux qui ont charge d'appli-

quer,et. de sanctionner les . lois,

comprendront, Nous le savons,
qu'ils ont le grave et inéluctable

devoir de favoriser le bien public

par le respect et l'exercice de la

vertu de tempérance. Est-il besoin

derappeler ici que quiconque est

constitué en autorité porte la res-

ponsabilité noñ seulement du mal

(SUITE) 1  |
qu'il. fait ou fait faire, mais aussi

de toutle bien qu’il ne fait pas ou.
empêche de faire et de tout le mal |.

qu'il “n'empécre pas quand il le

peut et le doit. ?

Les autorités civiles, provincia-

les et municipales, sauront donc

quelles. mesures préventives-ou- rés}

pressives il leur faudra ‘prendre

contre l’alcoolisme et en faveur de

la tempérance. Ne pourraient-elles

pas pousser leur action législative

jusqu'à ‘prohiber les annonces de
da bièreetdesalcools&laradio]

et dans les journaux, selon l'ex-}

emple qui leur en est donné’ par
l'une des provinces du Canada?

Ælles veilleront, du moins Nous

voulons d'espérer, à Limiter le nom-

_hôtels, grills,

clubs ‘restaurants licenciés et au-

tres débits de boissons; et à cette
fin, elles favoriseront T'option lo-
cale par referendum dans les ré-

gions qui veulent se protéger con-
tre l'alcoolisme. Elles veilleront

aussi & enrayer la fabrication et
la vente clandestine’ des boissons
alcooliques, à en défendré le ‘com-

merce dans les lielix d’amusement
et aux jours des' grandes réunions

du peuple, à limiter‘ ‘le nombre

d'heures pour ,ce commerce et à
lui imposer -des règlements admi-
nistratifs qui le: gardent dans l’or-

dre et la moralité, à n'accorder des
droits de patente et des droits de

vente qu'à des personnes. respon-

sables et réputés d'une grande
honorabilité; à faire appliquer en-
fin en toute loyauté et rigueur les
lois déjà existantes, et à réprimer

efficacement toutes les transgres-

sions, en particulier,-la vente des

spiritueux et de la bière le diman-

che.

32. De façon :moins directe, mais

très effective cependant, les auto-

rités civiles s'emploieront encore à

écarter les masses de l'intempé-

rance, en améliorant leur sort ma-
tériel,

Enore'que pour un bon nombre de

buveurs la raison ou au moins l'ex-
cuse de leur intempérance, c'est

d'ordinaire un travail exténuant et

social et spirituel: Nul n’i-

Liturgie|

Offices du dimanche,
4 décembre, 1938

Deuxième dimanche de l'Avent.
Semi-double—Ornements violets

Messe. Ordinaire, p. 41. Le

‘Introit. “Populus Sion”, p.. 176
On omet le Gloria. -
2iéme oraison de saint Pierre Cry-
, sologue,
3ième oraison de sainte Barbara.

Credo. ‘
Préface de la.Trinité, p. 93.

Benedicamus Domino.

 

Vêpres du dimanche. - .
Antiennes, p. 179. |

Psaumes, p. 108.

Hymne. p. 174.

esqui, -p. 180.

 

Oraison, p. 176.
Mémoire dé saint Pierre Crysolo- |p

gue. -

Mémoire de saint Sabas.

Aime-Redemptoris,p
.125." esse

L'office.de ce dimanche: est rem-|-

Pli tout entier des sentiments d'es-

pérance et de joie que donne à l'a-

me fidèle l'heureuse nouvelle de
la prochaine arrivée, de celui qui

est son Sauveur et son ‘Epoux. L'a-

vènement intérieur, celui qui s'o-
père dans les âmes, est l'objet pres: |
qu'exclusif des prières de l'Eglise
en ce jour. Ouvrons nos coeurs; cé-
lébrons la bonté de ce- divin’ Pas-
teur, pour lequel chacune de nos

âmes est une brebis chérie; 'atten-

dons dans l'allégresse. ce cri qui se

fera entendre au milieu de la nuit:
“Gloire 4 Dieu; Paix aux ‘hommes

de bonne volonté.”

LITURGIE.

 

La “Boite aux questions”
matière de dogme, morale, droit canonique, liturgie et histoire
religieuse. Les réponses seront toujours données d’après les
meilleurs théologiens, canonistes, liturgistes et historiens.
Envoyez vos. questions au journal “Le Richelieu”; 112, rue. s-
Jacques, S.-Jean, P. Q.

Q.—Devrons-nous souttrie dans

l'autre monde, pour les péchés a
cusés en confession?

. R—Ii faut distinguer deux sor-

tes de châtiments pour le péché; là

relle. La peineéternelle due au pé-
ché grave est toujours remise par

une bonne réception du sacrement
(de. pénitente; la peiné temporelle
due au péché peut demeurer, äu

‘moins en. partie, même après une
bonne confession. On peut satis-

__taire&-la—justice-divineen—aecep=

tant patiemment les tribulations de

la vie,:en se mortifiant, en accom-|

plissant d’autres bonnes oeuvres et

en gagnant des indulgences.- Si,

levant l'heure de la mort, nous ne

réussissons pas à- payer foutes-nos
dettes envers Dieu, il faudra néces-
sairement achever l'expiation au
‘purgatoire.

LaBoite aux Questions
ADRESSE : Le Richelieu, 112, rue S.-Jacques, 8.-Jean.

peine éternelle et la peine tempo- |

  
 

? est ouverte a toutes demandes en

aquesksignifient les mota “Nihil

obstat” of “Imprimatur’, que l’on

tromve au commencement des livres

de prière?

R.—Ces mots se trouvent-non

seulement au commencement des

 

des livres de doctrine catholique,

pour montrer qu'ils ont été exami--

P*Nthtl-obstat*"véulent ditey

pas d'objection. Le censeur, désigné
par l'autorité, écrit ces mots après

‘avoir examiné le livre &t constaté
qu'il est conforme à la doctrine ca-

tholique. Le mot” “Imprimatur”

veutdire:“Permis d'imprimer”,et-
indique l'approbation de l'autorité dont le nom apparaît à la suite de
ce mot. '
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TAILLEUR ECCLESIASTIQUE

qu

“Autrefoisde la maison PALOMBI {Rome),

tailleurs pontificaux.

2050 Bleury (Chambre 203)

Tél: MArq. 2874

Montréal     

 

 

 

plus’ modeste cabaret. Il y, donc,

urgence à améliorer les conditions

de travail et à assurer le salaire

familial, à supprimer les taudis, à

utiliser sainement’ les loisirs en

multipliant les jardins ouvriers et

en ouvrant descentres à la jeu-

nes gens ne savent où aller ni ‘que

faire dans les longues heures d'oi-
siveté qui leur sont données le soir”

etle jour souvent. Ils se yoient
ainsi condamnés. dans les restau-

nesse. avec salles de lecture, de jeu |
et de conférence, Combïen dé jeu-4-

‘J’suis sans

travail, mais
pas sans paye

00st‘est chie, cal
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trop peu - rémunétateur,” un loge

ment dépourvu de ‘contort, de lu-

mière et de l‘atmogphère accueil- lante que donne aux humbles le

rants. soûvent cabarets clandestins

et même antres de la débauche.

(A SUIVRE) 
 

*

 

Jour ett Nuit
 

Jour et Nuit
 
 

Jour et Nuit
  

   
    
 

DIRECTEURS

SERVICE

Jour et Nuit

DE FUNERAILLES

D’ AMBULANCE

Langlois
Saint-Jean

 

avoir une rente viagèreà

plus tard dans fa vie.
Te

parteSiRiy

Nom...........0...]dncrercenraneensts

 

La Compagnie ‘d'assurance

 

 
“Avecce chèque«commence. unenouvelle année de ma

pension dans la ©‘CanadaLife”
chaque chèque jusqu'au dernier sou . .
d'épar ner . . . carje dois en recevoir ré
jusqu’à la fin de mes jours. Ce n'est qu'à partir de 60 ans
que j'ai vraiment commencé à jouirde la vie .. . et
maintenant je me sens “bon” pour vivre jusqu'a cent!”

Enayant “ides moyens” à 60 ans, vous serez le ““bien-
venu” partout. De l‘argent et du temps pour en jouir à
loisir, sans aucun souci financier ‘ou tracas d’
voilà bien de quoi être heureux, n'est-ce pas?

La plupartde ceux gagnant un salaire modéré peuvent
âge de 60 ans, ou même aupara-

vant. Vous serez surprisd'apprendrele peu que cela coûte
maintenant pour se rendre indépendant financièrement

. . . je dépense toujours
. plus besoin

lièrement

    

 

sur 13 vie

La plus ancienne du Canada
Has mama mmmesse Sarm@esem wm a w-e

Ls Compagnie d'amurance ‘Canada Life”, 330 UniversityAvAve.
wirien, veuillez me dire comment ie

G #78 0 $100 CIES

2"‘Eas enn ew®

Toronto, Ont.
ia obtenirosrevenu garanti

0 u 65 Lans

   
 

Je suis né le...0...

  

 

livres de prières, mais aussi dans

néset dpprouvés par l'autorité ec-

-alésiastique, compétente. Les mots
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- Jacques, Adrien Barbeau,
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Saint-Michel, D. N. C. — Diman-
che, 1:20, un groupe de jeunes gens
au nofbre de 33 se sont ‘rendus
faire une retraite fermée à la Villa
Saint-Jean, ce sont: SimonSaint»

Hervé
Isabelle, Lucien Isabelle, Roland

Laforest, Léonard Laforest, Hya-

cinthe Martin, Roland Dion, Fran-
çois Vincent, Ovide Boyer,

Valmore, Diguères, Conrad Marcil,

Lionel Lahaie, Louis Martin, Eme-

ry Rémillard, Maurice Lazure, Léo
Hamelin, Noël Pinsonneault, Mau-

rice Trudeau, Jacques Verner, Rhéo
Sicotte, Gérald - Lussier, Gérard

Trudeau, Conrad Asselin, Ovide

Dulude, Narcisse Giroux, Welly
Giroux, Paul-Emile Faille, Robert
Chalifoux, Alphonse Rémiilard,
Roger Rémillard. “fuse *

Ces retraitants revinrent ‘très

‘contents et le cveur rempli de bon-
nes résolutions le dimanche suivant

se rendirent’ tous recevoir la

saiñte communion. Durant là messe

tes Enfants-de Marié et d'autres en- |
_ gnnérent des -cantiques de circons-

4
-———tes se sont rendues et plusieurs re-

orpnattateut dela retraite,BC]

de ses contréres, M.le curé Lafian-'

ce de sa grande générosité, et tous

les autres qui se dévoièrent pour
le chant de dimanche.

—Mercredi dernier, tous les en-

fants du Couvent êt des écoles se

réunissaient à la salle jour fêter
Sainte-Catherine. Lis mangèrent de
la tire à la palette que M. le curé

" avait fait préparer. Lesécolièrs re-
vinrent très contents et remercient

“ M. le curé ainsi que toutes les per-

sonnes qui leur ont procuré tout le

plaisir dont ils ont joui. - ,

—Jeudi, le 24, il y eut euchre
à la salle paroissiale. Des personnes

de toutes les paroisses environnan-

tournérentavec de beaux prix.

Grand merci a M. 'dbbé Lafran-
ce et à tous ceux qui ont contribué

* à organiser ce euchre si -bien réus-

siet gr.nd merci à ceux. qui ont}

su nous amuser par leurs chants,

leur musique et leurs déciamations,

~—M. ¢t Mme Joseph Asselin sont
“ allés passer une fin de semaine chez
“leurs parents, M. e¢ Mme Romain

Garneau

—M.etMme Léon Roy ont passé
Je dimanche chez des parents à La-

chine. _

“Saint-Michel, D.IN. C. — Jeudi

soir, nous avons eu une partie de
cartes dans notre nouvélie Babi

‘ personnes prirent part àcette belle

veillée, beaucoup de beaux prix fu-
rent distribués aux gagnants; il y

eut chant et musique; la salle était
rhume de haut parleurs. Plusieurs
adressèrent la parole au micro pour

remercier M. le curé et les marguil-
liers du don de vette belle salle à-

la paroisse, et aussi remercier tous

les étrangers venus même de. très

loin pour cette fête. K

M. Je curé dit aussi combien il

est content de voir cette salle finie
et qu'elle ne coûte rien à la fabri-

que et il remercia tous ceux qui lui
ont aidé dans cette têche.

“—4Nos jeunes gens au nombre de
- trente-trois sont revenus mercredi

soir d’une retraite à la villa Saint-

Jean, et tous sont venus communjer
en groupe dimanche matin, pendant

la messe; de chant était sous la di-
rection des Enfantside Marie et il y
eut deux cantiques chantés par les
jeunes garcons. Ces jeunes gens se

prometient de @ptourner à la Villa
Saint-Jean, encore l'an prochain.

Saint-Philippe
Saint-Phülippe, D. N. C— Mardi,

le 22 novembre, est décédé M. Ré-

mi Alexandre, époux 'en premières

Clé-d.

“ ment. Isabelle, Ferdinand Trudeau,

{mond ‘Legrand, Dollard Robert, Ro-

|chand, M. Simon Martin. M. Alfrud

| jeunes filles assistaient à une ré-

 

deuxième2inopé‘de *Methilda—Thi--

|

bault. Ledéfunt était âgé de 73 ans.
Ses funérailles eurent lieu jeudi

le 24 novembre, à 9.30 hres a. m.
en l'église paroissiale. La jevée du
corps fut faite par M. le curé Fer-
land, qui chanta le service:

-La messe funëbré et les “motets
de circonstance furent rendus par-

la chorale paroissiale, à l'orgue,
Mme R. Robert.

Outre ‘son. épouse ‘née Methilda
Thibadlt, il laisse quatre enfants,
Mme Eximer ‘Tallard (Maria), de

cette paroisse, Mme Armand-Sam-
te-Marle (Bertha), de Montréal; M.

Albert Alexandre, de Laprairie; M.

Ferdinand Alexandre, de
Montel; une soeur, Mme Rose Clou-
tier, de Schenectady, N. Y.. un frè-
re, M. John Alexandre, de cette pa-

roisse. '

Les porteurs- étaient MM. Ray-

sario Cardinal, Juvénal Normandin
Arthur Carbonneau, Jean Provost.

- Conduisaient ie deuil; MM. Albé-

ric et Roger Tallard, «petits-fils du

Dëfuat. .

Dans l'assistance on remarqu'iit

M. et MmeEximer “Tallard, Mme

Rose Cloutier, de Schenectady, N.

7. M. et MmeAlbert Alexandre,
de“Laprairie; M. et Mme Armand

Sainte-Marie, de Montréal; M. John

Aléxandre,’ Mme Léon )
seaux, de Schenectady, N. Y.

Ses petits-enfants, M. Rosario

Tallard, M. Laurédan TaHard, Mile’
Laurence Tallard, Mlle” Georgetie

Alexandre, Mlle Gilberte Alexan-
dre, Mlle Jeannette Alexandre.
Mlle ‘Lucette Sainte-Marie, Mile
Réjane Sainte-Marie, , M. Fernund
Sainte-Marie; ses beaux-frères. el.

belles-soeurs, Mme Alfred Lecou:-
ville, M. ‘et Mme Moïse Thibault.
M. Louis Thibault, M. et

Edouard. Thibault, M. Joseph Thi-

bault, tous de Montréal; M. Arcade |

Alexandre de Montréal, M. Paul
Alexandre, M. Raou} Alexandre

Mme Fédora Juaire, M et Mme

Alexandre Lancjault, de Saint-Jean,
-M. Vitalien Payant, M. Bidege

-Payant, M. Henri Poupart. M Ro-

land Poupert, M. Henri Sas: e-M; i=

rie. M: Emery * Suinte-Myrie. 0 de|
ontréal; M. Conrad Lusseier maire

de la paroisse; les inétitutrces ct
les élèves de l'école du village: M
Ernest Dergme, M. Urgel Page, M

Elphége Lussier,

Parent, M. le Dr. Gustave Dubut,
M. Hervé Déguire, M. Joseph Leng-

tin, M. Camille Moneite. M. Ana-
tole Lussier, M. Joseph Foucreau!t.

M. G. A. Leblanc; N. P, M. Ncé

ville]

DesRats- [

Mme j

M. “Alf, ed Bs- |:

La,

Cécile Poissant, I Simone Belouin,

Cora Lécuyer,. Claire et ‘Solange

|L'Ecuyer, Florina et.HélènéL'E-.
cuyer, Angélina Durivage, Aurore

Poissant, Alice Trudeau, Simone

de Bray, Aline Levert, Alma Lus-
sier, Lucienne et Emilia Lussiér..

*—M. et Mme Noël Riendeau, de

St-Rémi, étaient en visite chez M.

Paulier Serres, dimanche.

—M. et Mme Maximilien Lécuyer |

et M. et Mme Paul Durivage sont
revenus très enchantés. de” leur
voyage à Sherbrooke. M. et Mme
Durivage étaient en voyage de no-

ce. | ’ .

—M.PaulEmile Monette, du col-
loge de Plattsburg, est actuellement
‘en vacäñce chez ses parents, M. et
Mme Honorius Monette. ;

M. Jean-Paul Bédard ‘et M.

Jacques Levert, du collège St-Ar-

sènede) Montréal, rendaient. visite

à leurs parents, dimanche.

.—M.et Mme Deus Lussier, cons-

table, de Montréal, et leurs enfants,

Huguette et Thérèse passaient la
fin de semaine-chez leurs ‘purents.

. —M.et Mme Paul Bourdeuu et
leurs enfants, Claude et Micheline,
de Laprairie, visitaient M. et Mme

Maximilien Lécuyer, ‘dimanche.

-—-M. et. Mme Aimé Lussier et

leur fille iréne, de St-Rémi, étaient
chez M.-Emile Lussier,samedi der-
nier .

—>Mile Rose-Eva Poissant, de
‘Longueuil;-visitaitPoxpATERE;"M.
et Mme Jean-Marie Poissant. di-
manche. -

--Mile Lucienne Lussier a ouvert

un salon de coiffure chez son père.

elle prend la place de sa sœeur,

Marié-Ruse, qui ‘a oùvert un autre
salon de coiffure à St-Constant,-Le N=
Salon Lido".

Spécialité:

te Lido Automatique, Knmol,

Ondulation permanen-

Pa-

pier, Marcel. Tous genres de coufru- |

res. Massaëes, manicure, traiterat nt

ad. cfr chevelu. Bienvenue à tous.
1=—————0=0=0-——————

| Napierville

Napiervaite, D. NC, +- Dismè-

rement, o.ng dames, et- huit Jeunes

files de. lu, purOisse se rend.ent

à Granby pour faite des rettictes
ferimees à ‘A ‘maison des Soeurs ‘de

l'Imracu'ée Conception. -Leur ies
faite fut prechée par le

Fire Saal Toutes sont revenues
Lau enchantées, Esperons quciles

ad.int des imitatrices.

Au debut de la seimiine derjiuê-

v. deux rehgieuses de l'Immaculée

visitaient les familles

la paruisse pour recevoir les a-
f'rnements-au “Précurseur””.

-M. et Mme Charles Phénix se
rendaient dimanche dernier, au

vollège de Saint-Césaire, pour voir

Conception

revérendy

charmant dialogue intitulé: “La

Montréalaise et la paysanne” vint

fin de l'après-midi de nombreux
et jolis prix furent distribués. -

Grand merci aux aimables reli-
gieuses d'avoir si bien su réjouir

le cour de leurs anciennes présen-

tines.

 

‘Sabrevoi des

Sabrevois, D. N. c. — A Met

Mme Joseph Pinsonnault (née Ali-

ce Pigeon), est née une fille, bap-

tisée le 21 novembre, sous Jes pré-
noms de Marie4Denise-Aline. Par-

rain et mararine; Roger Perrault et

Jeanne Pinsonnaul, frére et soeur

de l'enfant.

—Le 27 novembre, est née Célina

Rita-Cécile,

rain. et marraine: Philippe Benoit

et Annette Fournier, oncle et tante

de l'enfant.

--En visite chez M. PhilisaTou-
gas, dimariche derniér, M. et Mme
Emery ‘Boudreau, de East Hard-

wick, Vermont. a

| —M. et Mme Rosario, Tougas,
leurs enfants, Léon, Rémi et Louise,

nous. distrairede—nes—cartes: Atal

fille de M. Georges
{ Benoit et de Rosina Fournier. Par-

 

étaient en promenade chez M. Ai-

phonse Tougas, dimanche dernier..
—M. et"Mme J. H. Bruult,vi-

sitaient chez M. Aldéo Bédard, à
St-Sébastien, dimanche.

—M. e Mme Napoléon Jette

étaient en promenade chez M

Omer Rainville, à Hearyvilie, ces

jours derniers.

—ŒEn promenade chez M: Eugène

Cloutier, ‘dimanche dernier, M.

d
e
e

 {l'abbé-Arsène Hévert, M. et me.
Paul Laporte, Mlle Bernadette Do-

rais, Mme Georges Cloutier.
—en—0-01Ceres

Henryville ~
_—

Henryville, D. N. C. — Vendredi

dernier, fêté de Suinte-Catherine,
‘toutes les amicalistes de la paroisse

se réunissaient chez Mme Orpha

Coupal, présidente de -

dans le cercle. La musique, les.”

chants et lesjeux se multipliérent

‘Tau cours de cette .veillée avec un

entrain digne de la fête du jour.

—Landi dernier, M: Léopald Mo-

nast ainsi que son fits Bernard, du

Mont “Saint-Grégoire, : étaient de

passage àHenryville. chez M. Or-

-pha Coupal.

 

    

 

La Briqueterie Saint-Laurent Limitée
"935, EDIFICE DOMINON SQUARE

1010 Ste-Catheriné Ouvet, Montréal

Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.

: IMAURICE TRAHAN, Agent local, Saini-Jean.

Tél. Harbour 4904

 

 

 

CANADIEN NATIONAL

  

ALLER ET RETOURDE SAINT-JEAN A ~~
 

SAMEDI, TO DECEMBRE

par les trains

ordinaires

Montréal
-

odDE

DIMANCHE, 11 DECEMBRE
par les trains ordinaires du

matin (où Us circulent)

Retour jusqu'au lundi 12 décembre
 

Voitures ordinaires

H. FE. MYRE,

Renseignements de

Agent—Tél. 21 &« 23

CANADIEN NATIONAL
 

 

FAmicate, — TE

‘pour fêter les nouvelles admises _”

iadir

oe

 
-Dypuis, M. Sylvie Dupuis M,
LOlympe—Robert—M: Eugène DApuls.

M. Henri Lussier, M. Paul Deme:s,

M. Eric Jolivet, Mme N. Perrier

M. Roch Demers, M. Eufrone Car-

dinal, M. Aimé Martin, Mme Edgar

Demers, M: Alexandre Hébert,

Mme Arthur Normandin, Mme Fer-

dinand Séguin, Mme W. Eggleticld,

M. Noël Livernois, M. Urgel Le-

febvre, Mile Rose-Alma Lefebvre.
"M. Mastaï Palin, M. Roch Palin, M.
et Mme Ronaldo Hébert, Mme Jo-

seph Daigneault et plusieurs au-

tres.

“Le Richelieu” présente ses Ssn-

cères condoléances à'la famille

éprouvée.

—__—_000

Saint-Edouard

Saint-Edouard, D, N° C.— Le 16
novembre; après le chant d'un Li-

béra à l'église paroissiale, inhuma-

tion de Mme Médéric Gagné, de

Montréal. Un groupe de parents eti

d'amis assistait au Libera. Nous of-

frons nos -plus sincères sympathies

à la famille.

—Samedi dernier: un groupe de

ception organisée par Mme Tho

mas, Isabelle en- l'honneur de Mile

Yolande L'Ecuyer, à l’occasion

de son mariage. Entre autres   . hoces, de Georgians Beaudin, et en

2A

Pong Miles Joséphine Bédard,

LS

leurs deux petits garçons: Théodore

€ Claude. cn,

-La semaine derrière, Mnx .P.j

Tremblay passait la semaine. à

Montréal pour les funérailles de

son frère, M. Albert Racicot, pré-

sidént de la maison “Racicot et

Tremblay”. Nos’ plus sincères syri-

pathies à la famille Philippe Trem-

blay.

—Lundi dernier, étaient de pase

sage chez M. Antonio Samson, . M.

et Mme Joeph Ethier, de St-Paul.

“ —M. et Mme Jos. Blouin, de St-
Albans, Vt, ain-i que leurs fen-

fants, Normand et Rorald, étaient

chez M. Orpha Coupal,

-—Lundi, le 21 novembre, féte de

la Présentation de Marie, les reli-

gieuses du couvent recevaicnt leurs

snciennes. Au mâatin dù 21, grand’

messe payée par les élèves actuel-

les. Elle fut célébré par M. le curé

S.-Cussor. La chorale du couvent:
“Chorale Sainte-Cécile', chanta la

belle messe grégorienne de Jubilo.

L'après-midi, débuta par un ro-
lennel salut su St-Sacrement à 2

hrs, | De là au ‘pensionnat pour

un grand “wist militaire”. A notre

entrée dans la grande salle, une
cantate de bienvenue suivie d'un

"joli chant par les élèves. Puis‘ les.
cartes se mêlèrent avec ardeufpen-

dant seize parties car il fallait: être

vainqueur. A 4.00 hrs, un délicieux
goûter nous fut servi. Plus tard, ‘un

3

L-

‘Mme P.
130 St-Jneques

.

-DE L'A.   

Tél. D2IM

©

Mesdames, Mesdemoiselles,

Vous voulez donner un cadeau qui sera utile en

même temps qu'il saura plaire; vous êtes assurées de

le trouver en venant voir notre assortiment. |

© Co
Chaque achat vous donne droit au tirage d'une

nappe en filet, degrande valeur.

* MEMBRE DU CONCOURS DES FETES
J HA =

Bédard
St-Jean

 

e
m
A
y
e
e
e

T

‘

ro     



[EE

, Mme John Berriaujt delarue]|

 
 

    CARNET
SOCIAL

“
 

Laurier, après avoir passé quelques
jours à Boston, est maintenant de
retour dans notre ville.u ph

M. et Mme J. B. Gauthier,de|
" ‘Momtréal, visitaient leur fils Gé-

°

rard, deSaint-Jean dernièrement.
 

— —

M. te Dr. O. Trépanier, de Farn-

ham. était de passage ici dimanche

dernier.

—e

de cette ville.
Saran{Pp

‘Mile Patricia Lantaigne, de Mont-

réal,|était” parmi nous récemment.
mr

“MillesJeanne et CeoigétteBé-]
rub, de Montréal;rendaient|

dimanche dernier4 leurs amis de.
“Saint-Jean.

. . o—

. M. Marcel Lafontaine recevait
-ces jours derniers, M. et MmeLéo
Lafontaine, de Farnham.

—o
M. Albent Girard, de larue De-

Salaberry, passait la journée de di-

manche dernier en promenade à

i Montréal .

; du “Club Idéal”,

- J

"idle“Gisèle Frenette,“de "Mont:

visitait en fin de semaine, des

parents “de Saint-Jéan.
referme Co.

! Mme Raymond Bédard et Mme
André Langlois, de cette ville,

t samedi dernier, de passage

A Montréal, -
! —o—

Dimanche dernier, lesmener
de Montréal,

naient saluer Mille Monat Pinson:

nault, de la rue Jaéques-Cartier.
Etaient du nombre: MM. Jacques
Mondor, prés., Jacques Monat, vi-
ce-prés.,, André Monal, Jacques

Morin, Gilles Vallée, Lucien Dépel-

teau et RogerSavard.

Bea

NOTES PAROISSIALES

. “1

NAISSANCES

En la cathédrale, le 21 novembre
4 été baptisé Joseph-Frédéric-Geot-

oo._Roa-Yvan, fils de M. Sévére May-

"Margaret, Clark. . :

rand et de Cécile Boucher. Le par-

rain a été M. Georges Rhéaume,
commis et Alberta Matrand, son

épouse, oncle et tante de l'enfant.
pu

"En la cathédrale, le 27 novembre,
a été baptisée Marie-Agnès-Marga-

ret, file de M. Francis Timmons
et de Ammabella Johnson. Le par-

rain a été M. Joseph Jarhes Tim-

En la rathédrale, le 27 novem-
bre, a été baptisée Marie-Lise, fille
de M. Brien Brien et de Mercédès

Lareau. Le parrain a été M. Noël

Lareau, d'Iberviile et la mararine

Ide Vinet.
—re

Enl’église de Notre-Dame, le 22

novembre, a. été baptisée Marie-

Cécile-Rita, fille de M. Aldéo Bar-

rière et de Thérèse Boucher. Le

perrain a été M. Joseph Boucher et

la marraine Rose Délima Barrière,

son épouse, grand'oncle et grand’

tante de l'enfant.

Tltoo
A la Maison

Ste-Bernadette

 

Nous publions ci-après la date
de: la prochaine retraite à la mai-

sop Ste-Bernadette. - -

Du 4 au 7 déc—Demoiselles.

® (Les personnes qui dé jrent |suivre
cite retraite, n'ont qu'â*s'adresser

à » ‘ <

" . Maison STE-BERNADETTE,
430, rue Champlain, Saint-Jean,

Tél: 397

Mlle Liane Lord, de Montréal, vi- |
sitait. en’ fin de semaine des amis|

Cette photo montre le nouvel édi- ©

fice de la Compagnie de Téléphone|

Bell, récemment achevé’ rue St-
Jacques. II est“construit de béton

armé, avec façade à deux étages

s'étendant sur une longueur de 44
pieds, rue St-Jacques et mesurant

30 pieds de profondeur. De ce

point un ‘autre bâtiment d'un éta-

ge se.prolongesur‘une distance ad

22pieds.. Le Ts sis
La façade‘et les“côtés portent un

revêtement de-brique. Une longue

: [fenêtre*verticale -de brique de ver:

 
re, qui se prolonge du linteau de

la porte d’entrée jusqu'au mât, en-

jolive la façade. Quant au mât,

il est fixé dans le béton armé au
moyen de cercles de bronze. L'usa-

ge de briques spécialement moulées
a permis de donner aux embrasu-

res de fenêtres un effet d'incurva-
tion.

La Northern- Electric Company

l'outillage à cadran et le mécanis-

me accessoire et d’installer un nou-

veau tableau interurbain.™" 7 7]
 

OFFICIERSDE
LA FEDERATION

Des Ligues du sduSacré-Coeut
du Diocèse.

 

La Fédération des Ligues du Sa-'
cré-Coeur de Saint-Jean-de-Qué-

1939.

t—Directeur: Rév. P. A. Deguire,|
“8. j, Via S:-Jean, 463 CCham-

plain, S.-Jean.

2—Directeur-délégué: M. l'abbé
- Donatien Donais, ptre, Evéché

: de Saint-Jean. :

3—Présidént:. M. Ernest Poulin, 40

Notre-Dame, Saint-Jean.

4—Vice-président: M. J.-E. Brais,
N. P., 130 Chemin Chambly.

| 5--Vide-président: M. Gaspard
Bousquet, médecin, Varennes,

Co. Verchères. ‘

ladeau, N. P.

bec. a élu ses officiers pour l'année|

6—Vice-président: M. Gérard Pé- |
Laprairie, Co.|i

 
 

a Surveillez la flèche

AJHA 

8occupe._présentement,.demonter|

‘| Poissant

—-
ov

“x

|DECESDE M.
| URGEL LABELLE

funérailles ont lieu ce ma-
“tin, à Iberville.

- Cundi dernier, décédait“après une
[maladie de quelques semaines, M.

Urgel Labelle,4gé de 86 ans et 8

 

“| mois;pére—de M.ArthurLabelle,
autrefois boulanger de notre ville.

Il laisse dans le deuil, trois filles:

(Régina) Mme Joseph Bertrand, de

Rouse's Point; (Dorsina) Mme Ar-

thur ‘Dorion, de Montréal; Mille
Laura, de Montréal; quatre fils: Dr.
Urgel Labelle, de Springfield; Ar-
thur Labelle, de Montréal; (Paul)

Frére Marie-Philibert, desFréres

Maristés, de Saint-Vincent de Paul
et Léonide Labelle, de North Bay,

Orit.; - trois soeurs: Mme Henri
Massé, de Saint-Jean; Mme Napo-

léon Boutin, de Washington, D.-C;; }-
et Mme’ D. Goyette, d'Iberville;

troisfrères: Israël, de West Spring-

field; Ferdinand, opticien, de Lowell

Mass.; Georges de Chambly-Can-

ton; un beau-frère: M. Joseph Bis-

sonnette, d'Iberville ainsi que -plu-

sieurs petits-enfants.
M /Labelle était un ancien éche-.

vin de la ville d’Iberville et l'un
des. fondateurs de la Société des

Artisans -Canadieps-français_à.St-

Jean. =
Les funérailles ont Heuace ma-

Htin—à—Fbervilhe-

“Le Richelieu”offre ses”sincères
sympathies à la famille.

3 ——L

MmeE. Poissant

t décédée àà St-Paul

Lundi matin, est!estidécédée à l’hô-
pital de Saint-Jean, ‘Mme Ernest

(née Berthe Trahan), de

St-Paul; Ne-aux<Noix. -Elle était
agée de 38 ans. ;

La défüunte laisse outre son é-
poux, six enfants: Fleurette, An-
tonine, Réal, Gérald, Jeanne et

Jeannine: une soeur: MHe Marie-

Rose et un frère. M. Jacques Tra-
han, de Saint-Paul.

Les funérailles ont eu lieu mer--

credi matin, en l’église paroissiale

de Saint-Paul. ,Ç
Nos sympathies à la tamille.

Les familles Poissant et Trahan

remercient toutes les personnes qui.

leur ont témoigné quelque sympa-

thie, à l'occasion de ce deuil.

——Omien

LE COMMUNISME EST
INTERDIT EN SLOVAQUIE

On .annonce que les ministères’
slovaquesont. interdit l'activité dù

_ + |rue_ Champlain, Ta€ 3

SAINT-JEAN, JEUDI, LE ler DECEMBRE, 1938

  Petites annonces
efffi

FOUR VOS REPARATIONS. —
réparations 8.de matel

le rembourrage de vos eue
consultez ‘le Moulin Lefebvre,312,

St-Jean,.

  

PQ
a

Soyez votre propre patron. Pre- -
nez charge territoire Jito, Articles
detoilette, remèdes, thé-café,épi-——
ces, etc. Deux cents produits. Cem-
mencez maintenant. Meilleur temps
de l'année. Faites trente jours d'es-
sai. Catalogue, informations gra-
tis. Compagnie Jito Limitée, 1031
Dorchester est, Montréal.
 

A LOUER, Bureau situé au No:
110 rue St-Jacques, occupé autre-
fois par le Dr. Monet, dentiste. |S'a-
dresser à 110 St-Jacques, Tél. 85 W.

 

. A VENDRE: 2 camions et 1 au-
tomobile “Dodge”, en bon état.
MmeThéophile Chequatio,dé-dème,—
Rue, Iberville.

 

AVIS LEGAL

Toute personneayant une récla-
mation contre la succession de
Théophile Choquette, est priée de
la produire d'ici un mois.

De même, toute personne endet-
tée envers. la dite succession, ‘est
priée de venir régler dans le même
délai. Mme Théophile Choquette,

1légataire-universelle,14,4émeRue,
24 nov, 1938Iberville, Qué.
 Ia

TERRE A VENDRE. — Située a
Saint-Isidare, à un mille dela sta-
tion, deuxmilles du vilage. 90. ar-
pents. tous cultivables, grandes
planches arrondies, levées enlevées,

]rigoles et raies creusées à la pelle
à cheval, ‘pacages améliorés, ‘bâti-
Ments modernes, avec eau courante
et éclairage électrique, glacières,
laiterie, etc. Maison de. pierre avec
dépendances, Récoltes, roulant com-,
plet. Beau troupeau Holstein amé-
lioré, 10 vaches laitières, produk-
tion moyenne 10,000 lbs. de lait.
Revenu' principal la vente du lait,
par camion à Montréal. Vendrait la
terre avec ou sans roulant, Cause:
mortalité aëcidentelle. Intéressés,
adressez-vous à Mme Hector Du-
buc, St-Isidore Jct, Laprairie.

 

A LOUER. — Logis de(3 apparte-
ments, situé au No. 318 rue Mer-

cier, coin Foch. S'adresser à 318
Mercier.

 

En renouvelant votre abonne-
ment, faites-nous parvenir

le nom d'un abonné
nouveau. --

 

 

 
 

 

 

I—Secrétaire: M. Yvain Beaudoin,

Saint-Josaphat, Co. Chambly.

Commissaire-ordonnateur en chef

9

Pour les hommes: - M. Abias

Pepin, 134 Ave Labonté, Lon-

gueull.

10—Pour les jeunes gens: M. Ro-

bert De Leeuw, 209 Jacques-

‘Cartier, Saint-Jean.

Commissaire-ordonnateur-

vicariat-forain de:

11—Saint-Jean: M. Charles Char-

bonneau, 450 Mercier, Salnt-

+ Joan,

12—Saint-Rémi: M. André Poissant,

Saint-Edouard, Co. Napierville.

13—Laprairie: M. Roch Boulé, St-
Constant, Co. Laprairie.

14-—Varennes: M. Edouard Beau-
~ vals, Contrecoeur, Co. Verchè-

res.

15—Napierville: M. J.-N. Dupont,

N. P, Napierville, Co. Napier-

«ville.

16—Chembly: M. Roméo-Lambert,
Saint-Basile-le-Grand,
Co. Chambly. "

avocat, 65, 6ème Rue, Lon-!®

8—Trésorier: M. Alex» Dumoulin,{

pour le}.

    
 

Un accident a
Napierville

 

. M. Fernand Thibodeau, 22 ans,

fils de M. et Mrhe David_Thibo-
deau, de Napierville. a été victi-

me d'un grave accident dans 1'a-

près-midi de mardi.

M. Thibodeau était à presser du

foin lorsqu'il se fit prendre le bras

droif entre le grand et le petit en-
Brenège-de la presse. On transpor-

ta immédiatement la victime à

l'hôpital où on constata qu’il avait
le bras horriblement mutilé,

 

  
 

Richelieu River Service
Station

EUGENE_DOLBEC, Jr..

SERVICE JOUR ET NUIT
}

ESSENCE WHITE ROSE
Haile à Moteur EN-ARCO

Lavage-—Graissage-—Simoniz
parations de pneus

Agence des pneus Dunlop.

TEL: 516

Parti communisme en Slovaquie.

Cette mesure est appliquée depuis

le 9 octobre courant. Les journaux
communistes ne’ seront plus trans-

.[portés par la posté.

On croit savoir par ailleurs, que

la province tchèque adoptera. une

mesure semblable. - |

Le komintern prend ses:.précau-

tions: une nouvelle parvenue de

Prague annonce que toutes lés ar-

chives. dù bureau du Komintern
pour l'Europe centrale, se trouvant

à Prague, ont été transportées à | Moscou par la voie. des airs.
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Le Richelieu |        - 0;

Nous ferons le reste : :
 ——

 

 

* SPECIALISTE

214, rue Richelieu  17—Longueuil: M. P.-A. Dehase,
’ 228 Sanford, Saint-Eambert. - 

à ;

   

 

 rs A,

J. P. MEUNIER
*-- Optométriste-Opticien

CONSULTATION :—Tous les jours de ® a. m. A 6 p. m.

Les vendredi et samedi soirs jusqu'à 10 hrs.
Les autres soirs.sur appointement.

! - _ (Deux optométristes à votre service).
17 7 JPMEUNIER et ROLAND MEUNIER-

a“lm

    
  

Tél 131
Rés: 454

DE LA VUE x

Saint-Jean P. Q.
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De Kuyper. à la victoire.

SAINT-JEAN, JEUDI, LEler DECEMBRE, 1938. LE RICHELIEU
 
 

 

“ FORMATION DES EQUIPES DANS |
LA LIGUELOCALE DE HOCKEY
  

 

Les joueurs des clubs Champlain, Singer, Salon et Chambly—
Marcel Génierrevient dans le hockey.—Ouverture de la

ligue le 18 décembre.

 

- I] ne resteplus que quelques dé-
tails à régler et la Ligue de.'Ho-)

~—cKéydeSaïmi-Jeän aura termmé|
son organisation. Lés -gérants de

chacun des quatre clubs ont mis
.un bon nombrede joueurs sous
contrat, et mn est assuré que tout

sera termine pour l'ouverture -de

la ligue. dimanche, le 18 détémbre.

M. Adélerd Berger, publiciste ‘de

Ja ligue. a- ben voulu nous donner

la liste de teux qui sont sous con-
rat àdate. On remarquera que les

jeunes.esdelneuevile-surentHavane|
tagede x ‘uvre connaitre duns le

 

CHAMPLAIN
Gérant: Gas. Poutré

Phil. Mercier, Chas. Géniér, René

Trahan, Roger Martel, Ivan Ray-

mond, ““Ti-Bi” Plouffe, Chas. Ber-
Ker, ‘Alcide Côté. ‘

SALON . |
- =. |

+. Gérant: Jules Merge. ——

Roger Clouatre. Armand. ‘Bes-

sette, J: M. Laforet, Marcel Génier,

Geo. "Roux, G. H. Peudleton, J. st-

Germain, Maurice Génier. 7

oT -SINGER TTT

 

 

  

LA tèreSISERIE

EST TERMINEE

Dansla ligueComCommerciale de
Quilles. — Richelieu Hotel

- ên tête pour la classe A et
Lebeau et Lebeau pour la
Classe B.

La première série de- la Ligue
Commerciale de Quilles est ter-
minée. On a joué les parties de dé-
tail au cours de la drenjére semai-
ne.

L'équipe Richelieu Hotel est. en
tête pour !

défait d'abord Monarch B. Works

pet City’ Hotel ensuite. Daniel du
Monarch a cependant joué fa meil-

leure partie simple de 257. |

 

peau remporte les’ honneurs de Ia

 

 

 

a Classe-A, aprésavoir |

 

gmmremeoe

Pour:secelessezBfxBeta‘ér Le
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Gérant: Paddy Martin’ série. Ce club est sorti. vainqueur br -
omaine du truckey : durant cette |. . ; _ - EE} ; 4. q , ; .

2 ison. L'enincusiasme est grand. Chas. Choquette, St-Louls. en ‘contre’ Red Cap. R. Harbee a jour du fervent du ski qui vient d'établir uneés belle piste au Mont \
sa Dickson, Gérard Bessette, Damien une paîtie simple de 210 et Hébert St-Grégoire, *tr Viinvitation de la Chainbre de Commerc: 1p Si-
On nous apprend que an Chiam-~ ; ¢ ame 25
oy. aREEla gerance denotre Grégoire. à obtenu un total de572 pour trois]. Jeun. : CL :, Quis ak . 2 parties oo - , - ) 7

jancien comcioyen, Jean-Pau! Ray- CHAMBLY ‘ parties, RESULTATS f= _ , _ ; a _

‘mond, a dé =u trois pratiques] Gérant: Jean-Paul Raymon as * 9 . -
chez lui. Bob Lareau, Gus. Austin, M. He- jjonarch B. Ww. . Richelieu Hotel BRILLANT DEBUT DIBERVILLE

s st Roland .Pi- Hemmings 553 Sylvestre 547 !Ala tine. © de "| A« ademie, les bert, Roger, Provo I > 2 : 2 D

panneauso poser ef npus <spé-

[

éhette, P: Rainville, Léon Viens, M boone ae Brau ao ANS LA LIGUE MONTREAL INT.

rons qu'une cute pute vague de |Charbonneau, Maurice Forge; Bleau= 484 M Brault 511 ——
froid permet: a wos joucurs del fjuns une prochaine édition, _nous aniel 917 P. Fiion 514froidpermetvan Pouverturé omenLOenkin sur Cutle 556 7 Victoire de 5a3 contre Mont-Royal. — C. Houde, ‘Barabé’

Nous donne: <i-après une liste |l'éuverture de la ligue qui sera 2634 2649 Lavoie, Rollo, Beattie, Gervais en évidence—Demain soir.

des joueur: réussie à n'en pus douter ! = , . ’ ‘ TOUT 7 7des 19 , | ' , Clty Hotel ; Richelieu Hotel Lun pu oo7 Pendléton 582 Harbec 478 Le club fuesv.Je, un neuveru \-- [con trohaseme pont du pa .
R. Fortin 523 Syivestte- 500 fnu dart a“que Motteal Inter- Don’ la Jième ne uxté, chaqu

DES PARTIES INTERESSANTES Pp. Bradt ; 519, H.-Brault rah mu duire et Chima. noceIn: Cucomité an paint, a.salu
; R. Files. 523 M. Brauit AE Mont-Royal, i tres Bien dedute di- 16 cote ord olde fein MontRuDANS LA LIGUE SOCI Toupin . 309 P. Frion. 573} , n [A ) \ LU LS marche dirés-midi à l’'asens de Tus fesse din vs, cnsvetffuit- tle compte

2638 2660 chine. i ma Vedols Thiogue cout 2dd
; 1 —— Cette poitre-mrquest tit [TE SORN pour IPhone, Ly

Labatts, Meichers, Dewars et De Kuyper sont vainqueurs. Frise®hea H parte Cap 503 ufficicl au club Ibiruite hrs dans [90 50 patios aves dé re aPnt sua

Doc Marin roule 222. * |st-Germais 02 Ronncau - 351 # Tigus, En, présence d'un Lu a | Mont-Roya" 3. Ibevitie à 1 1 |
. : . ' Gauvreou 431 Piédalue - 498| tance de 1000 jersannes, >s hofa-|, Camilien Houde w _ CURE]

, ; : - Ch ALES Hebert 572+ MiCraw ‘434. mes du gérant Marin nur néfétobis du club Tberci ff ave ol
LABATTS 2 EMBASSY 1 — DEWARS 3, MeNISH 0 O. Luve..1 501 Plouffe 525 | vianqueur, par le compte de 5 4 F]PONE Cane assistance Burabé,

* Mercres.. ic £3 novembre, la ie Mercredi prochain, vous écoute 2523 ET contre Mont-Royal. Lavoie, Rollo. Gervan oo vont rok

e vies du Club Social jouait rez Fridolin”, 1 parlera suremen Cer oo lu mise : . tn geet ED wider 00e : :

gue de à tes plus Joyeuses. les du bon avocat qu'il a trouvé. Quand ) Da de mise au Jeu, Doheriy est =ses renconiz ; oo]Red Cap Lebeau & Lebeau appeleà arrèter-—les-——encers der ALIGNEMEN
lus captivmien, les plus ardentes- [il a vu Aleide Côté. Imaginez-VoUs ly Hebert

-

538 “R. Harbee  -518 [Thurston. Rollo. Gervais. C'est : ea NTS
L'équipe Lubatty. mélgré l'admira- [que ses “souffrances” pleuvaient. MéCraw 428 St-Germain 534|, “du M et R CTvas. ot sur.« Mont-Royal: Buts, Dolarty, Det

1 rtie oe 223 du DoMari| 1] n'avait jamais rencontré un vrai | Piédalue 445 Gauvreau 497 on co ome ova! 9 aquer.ffenses, Vipond.et Hale; Centre: Gil-

oe att à l'equp—e Embissy. |MAITRE”. 11 vous parlera aussi Bonneau 490 Hébert R. 443 Law descend à toute vitesse, êt se lfillin; Avanits, Paquin et law; Subs.
triompha M, au service des! dy Doc Clairmont qui aura comme Plouffe. 585 O. Lebeau . 492 fait arrêter par Mil'etle @ Su de PHollis, Walker, Roach, Kennedy, ‘
Stan, Campbe ; vi nourlsauns “l'oeil de verre os ee fense, et celui-ci prend ie cheminjKeyes, Squibb, McVicai Burrows
vainqueurs, avait Été payé po tache de changer l'ocil de verre.l 2468. 2484 [i- none mae ‘

à et.veu par d'Azalmpa—car-de-jbur-enjour—ele a : pérennes Pour deu lecl xl Tbvrviile:* buts: Valois; Défense:
“ C'était honteux. |'yoit moins clair de cet oe:l-là? Dr ’ : meen moins le club l'Gervais et Millette: Centre: Thurs- »

ses adversaires

Aussi aprés. une partiede 88,

fut trop. J: cow'ut porter les $50.00

au Doc. Caza. Pour réparer = Fau-

te, lui et Ton:o Lavhance décidèrent

de faire vernr à Ja Salle Baillas-

geon, l'unique. le vrai Fridolin Il

wqulait égayer envore plus, si possi-

ble les joueurs. du Club Social, et

aussi montrer au petit gam de

Montréal comment on iouait aux

quilles-à Sa. nt-Jean. Cesne tut pas

long aussitôt vF rés le programme

radiophon:que, je grand petit co

médien se rend:* à StVean.

DE KUYPER 2. HENNESSY 1

Quand Roger Marte! 001 river

Fridoiin e: Azalrma (c'était surtout

pour Azalma, 31 s° mit beau comme.

des.

re

Brummel. De plug 4 roule, de

parties de 218 [mmédiatenmea il

aitira l'attention de Fridolin qui

topo
cherchait un sport: “bien pris

l'aider dans sa ‘campagne mau

pale. Roger ful demande, ma

dut refuser au chs ou J'équipe ver

|

dun Sénior aurait beroin de xe:

services. > “

D'ailleurs Crarhe Rameau 5

souciait péu de laisser aller ans

.son meilleur -joueur, eur re our

ules
là c'était Jui “Je rapitaine.…

Mercier et Jatques Trahan ont pro

fité des distractions causées par 1a

visite pour conduire leur équipe. le  

Mozart trouvera sans doutelatache

très facile. ‘

Mais toutes ces JaponnaiscYies ne

donnaient pas la victoire aux Me-

Nishers. Bill Kelly avee son sourire |.

ineffacahle “a la Corrigan” plat

immensément à Fridolin, Maurice.

Farand confia à Fridolin qu'il ‘au-

rail un compaiznon aux tournois de

Cleveland en lu personne de Char-

lin Morin qui roula ure- partie de

90.

Fritdofin 4t on  "azalmique”

Camiedpartirent enchants, de” leur

visite. Is avertirent Bernard Bé-

dard, le secrétitire de la Ligue du

Club Social, de se preparer pour la

 

  

visite du- Père--Noël, mercredi. pro-

chain, à la Salle Basl'argeo:

9-0 -

LIGUE MONTREAL INT.

Cl \ .

CLASSEMENT DFS EQUIPES

J (i. P. NP. Pls

St-Jérôme 22 00094

Concordia’ 1 1 500 1 2

Liichine RA 1 0 8°2

Metsi!! 1 # 0 1°3 2

Iberville: 11 #0 05 2

Villeray on TT 3 2

Mont-Royal 1 0 10730

U. de M. 16 1080

Victoria 2.012 6 3 0

Dans la ligue

des dames

Mme MacMillan, de l'équipe

Players a joué une partie “simple
de 138. Mme Rémillard du Club,des

Elks vient ensuite avec 128. C'est

Mile D. Trudeau du Horse Shoe

qui «ut «vec 125.

RESULTATS

Horse Shoe 506 414 410

Régent 352 418 . 443

Players “456 398, 423
peks 46 375 4:

St. Pats,427 382 443.
‘Shamtock 312 240 411

Kraft TTT aan 387 436,
Lucky Str:k 195 222 250

Maroun ‘376 369 316
Red Wings 313 314 328

 

  
CIGARETTES

« SWEET
CAPORAL

“Lo forme Ja plus pure sous loquelle

  

  

  

   
 

le tabac peut être fumé *
 

contre pour dejouer

| mainteriänt 3 &I pour 
Iberville continue à attaquer. Mal-

gré ces attaques aucun joueur ne

peut romper la sentinelle du Mont-

Royal. . ‘ )

Rollo esf “puni pour avoir fait

tomber Gilfiilin qui était en posi-

tion de compter et quelques secon-
des plus tard Lawdonne une passe

parfaite à Pagu:n qui loge !e disque

duns la cage de Valois pour le’ pres

mief point “du Mont-Royal. °°

Malgré l'avantage du club” fhér-
ville dans cette’ premicre période.

le club Mont-Royal sortait de

BlucePA point.

A lu deus:ême pirtode. lo clun
joue plus d'ensemble et voit

ses effory: reuxsir lorsque Vipon

fait tombe Barabe € attire deux

minutes de punition”  Tbervi

plofite pour compter deux prunts.
Houde s'empare de la rondele au

lu défense et

donne une passe a Beatue qui

compte. Dix minutes. plus tard. Ba-

rabé intercepte une passe qui per-.

met à Houde de compter. En moins

d'une minute. Houde traverse tout
et compte seul. Ix pointage est

Iberville
Trois minutes plus tard, -Gitfillin
permet à Law de ‘compter. Une,

minute &t demie avant la fin de la

période, Lavoie donne une passe à

Had

ave

ie. en

 Houde en avant des filets et compte

ton: Avants Rolle et Lavoie; Subs:

Farrar Larose, Beattie, Houde, A.

Choquette, Barube, Forgrave. C

Choquette LU

lére PÉRIODE
1 Mont-Royal; Paquin (Law) 10.32

Pumtior-: -Millette. Rollo

K zième- PÉRIODE
2 Ibers le: Beattié-

2 Thervuihe: Bentoy (Houde) 3.55

3—Ibyri ie: Houde (Bribe) 405

4 Iber ae: Busteroumseneenents 4553

5 ~Mont-Rupal: Law (Gilling vol

6 Ibervitier Houde | (Lavoie) 12 13
Punitioi< Vioogd, Loco «Foe

rer ’

« dume PERIGDLE
YocIbervide:r Barabd (Gera 0 630

18 -Mont-Roval: Hale -

(Vipond Keyes) 1057

Punition=: Mouv M tu Dave

se (2), Kennedy.

Arbitre Léo: Murs, (Foul

Goyetie. | Br
-

Vendredi soir a hit heures, le

clubs Iberville jouera contre le club

Villeraydards une parte dé ligue.

Le club Iberville invite donc ‘tous
aller l'egeourageràses partisans à

la Victoire. Cette partie commen-

sera à huit heures précisés.

E. ST-LAURENT.
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PUBLIQUE DEVANT LE CONSEIL

 

L'A. J. H. À. voudrait qu'on se servirait d’une allée du Parc

Marchand. — Plusieurs questions à l'étude—Un compte

qu'on adresserait à Québec.

 

Le ‘Conseil de Ville s'est réuni.

—tundisotrsous-ta”présidencedé S.

H; le maireJ. F: Mayrand. Tous les

 échevins étaient à leur siège.

Avant de procéder. aux délibé-

rations, le sécrétaire donna. durant

près d'une heure, lecture des minu-

tes de vplusieurs assemblées précé-
dentes. y :

LICENCES DE CLUBS

Après l'adoption des minutes, M.

Roméo Poutré se présenta dévant le
Conseil pour protester contre une

‘licence amuelle de $200. imposée
au Club Social. M. Poutréexplique
que ce club entre dans la catégorie

de tous les clubs licenclés régis par

les lois provinciales et qu'il porte

le nom de Social tout comme il
pourrait aussi bien, s'appeler d'un.

autre nom. On ‘sait que d’après un

règlement. de la ville. il est stipulé
que tout club social paieraune li-
cence de $200. C'est pourquoi M,
Poutré fait remarquerqué le club

ourrait aussi bien porter un autre
nom que Club Social. La question
<st Taissée à l'étude.

”_ ASSURANCES
M.“Morais ‘donne lecture de deux

soumissions pour taux. d'assurance

de tésponsabilité publiquepour le

marché, l'hôtel de Ville et 165 alen-

tours. L'une de ces soumissions est

de M. Honoré Meunier et l'autrede].
M. Alex Brosseau. M. Masseau a

- démandé ces soumissions parce que,
‘dit-il, la Ville ne porte pas d'assu-

ralent arriver à ces fndroits. La
question sera étudiée.

re—

VOTRE‘CREDIT EST BON CHEZ BRODEUR
ACHETEZ VOS CADEAUX

BEGLEMENTSAMENDES_

Un amendement aux règlements

275 et 312 est adopté sur propoei-

tion de M. Masseau, secondé par M.

Choquette. Cet amendement tou-
chant le règlementdes Marchés ré-

gularisera ‘ certaines charges faites

auparavant, Le’ secrétaire contrô-

leraaussi les angents reçus par le

clerc du. marché; ce qui le proté-

gera au lieu de lui nuire.

M. Perrier propose aussi. un a-
mendement au règlement No. 16,

concernant l'entretien des trottoirs.

Cet amendement qui-disait que les

rues et trottoirs delacité seraient

entretenus aux frais de la Ville en

été et en hiver, a, été Taïissé à Té-
tude. M. le maire et quelques éche-
vins sont d'avis qu‘advenant une

chute de neige considérable, cet

amendement au réglément pourrait

créerdes ennuis.

“CONCOURS DES FETES .
L'Association des’ Jeunes. Hom-

mes d'Affaires demande-—et-obtient
la permission d'installer une ban-

:| derollé à l'angle des rues Richelieu

et St-Jacques  paur.lé temps que
durera. le concours des- Fêtesorga-

nisé par l'Association. LL Lee

PATINOIRE PUBLIQUE 7

Dans une lettre adressée au Con-

seil, l'Association des Jeunes Hom-

mes d'Affdires suggère d'utiliser

allée contournant le pare Mar-

chand comme patinoire publique,
ce qui serait un avantage pourles

tinage à un endroit où on ne joue

(Suite à la page 12)

| ) ”

 
MAINTENANT"
 

“jaui,

personnes quivéilentfaire du |‘pa--

LE RICHELIEU

UN SUCCES QUE
CETTE SOIREE

——— ,
Plus de sept cents personnes

au bingo des Dames de
“Ste-Anne._ ;

 

Jeudi dernier, avait lieu la soi-

rée annuelle. desDames de Ste-An-

ne. Plus desept cents personnes
ayant répondu à l'invitation des |

organisatrices, la salle ND. du Sa-

cré-Coeur était remplie. 1

Comme résultat de ce beau con-
cours de charité,‘ la somme de

8263.15, recette nette, a. été réali-
sée. Ce n'est jamais en. vain’ que
l'on fait appel à notre bonne po-
pulation et il fait plaisir de remer-

cier tous ceux quiont cantribué à

‘cé succès,-Mentionnons les géné-

raux donateurs des prix, MM. les |
Commissaires, le Collège de St-Jean,

les Dames de la Congrégation, les
religieuses de l'Orphelinat et de
l'Hôpital, M. l'Ahevin Péladeau,
M. C. E. Fortin, les Scouts sous la
doyoyée directionde-M. A. Girardy}
les charmantes “catherinettes”, “Le
Richelieu” et le-‘“Canada-Français”,
M. R. Beaudry, la maison Latour
& Dupuis, Mme S. Pinsonnauit.
Merci à tous ceux qui ont acheté les

billets et fait bon. accueil :aux sol-
ieiteuses:cree See

Merci à M. Fabs |Donais et à ceux

sous son habile direction, ont

donnéun intéressant programme :

d'abord deux numérosde chant des
mieüxréussis et un sketch, amu-

sant, très bien rendu. Nous devons
donc à M. Donais d'avoir eule plai- |.
sir d’applaudir quelques-uns de

nos talents locaux, jeunesgens del

la J. 1. C. et-de la J. O. C., et les Da-

mes de Ste-Anne lui en sont très
1 ’

reconnaisgantes.

Pourquoi attendre à la veille de

4

 
Noël ou du Nouvel An pour choisir
vos cadeaux? Evitez les choix diffi-
ciles et l'encombrement de la der-
nière minute, en achetant vos ca-
deaux chez Brodeur
Vous y trouverez un choix unique
et tres grandes facilitésde- paie-
ments. Un léger versement de .50

maintenant; Waterman’s

"Setsdetoilette,
3 morceaux

$1.95 a $15.00

$2.75 a$10.95
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AVIS POSTAL
Inconvénients descartes de
Noël trop grandes ou trop
petites.

  

A la demande du Ministère des

Postes, qui insiste auprès du public

pour qu'il emploie des cartes et des|,

enveloppes. plus’ grandes que 4" x

3", il y a lieu d’attirer l'attention

des gens sur les objections a l'usage

de cartes et d'enveloppes’ d'un. for-
mat plus petit.
1.—Les petites catres et envelop-

pes ne: peuvent passer d'une manié-

re satisfaisante dans lés machines

à oblitérer électriques. Dans” plu-

sieurs Bureaux, ‘ceci retarde l’obli-
tération et la rhanipulation.

2--Souvent l'oblitération couvre
‘Unepartie de l'adresse. Dans. ce cas,|

Fobjet- peutêtrelivréà maüvaise

adresse ou au moins être retardé.

3-—Lespetites cartes et envelop-

pes rendent le tri et la mise en pa-

quets plus difficiles. Elles entravent

le travail du bureau dans un temps

ou la rapidité est essentielle.

4—Vu_leurpetitformat,-elle
sont plus exposées à se perdre, car
elles peuvent tomber du paquet

dans lequel elles sont insérées.
Les grandescartes et.enveloppes

dont le format dépasse 914” x 434"
ont les -inconvénients suivants :

1.Difficulté “d'oblitérationpar
les machines.

. 2:—Dans bien des cas ellessont]

trop grandes pour entrer dans les

cases de tri sans êtrepliées. La ma-

nipulation. est alors retardée et

quand il s'agit de cartes, celles-ci

sont endommagées.

8-—Les grandes cartes et les

grandes neveloppes dépassent les

paquets dans lesquels elles sont in-

sérées, et, lorsque ceux-ci sont fi-
celés, la ficelle les coupe. !

En, général. tous les genres de

—.

QUELQUES SUGGESTIONS

QUELQUES SUGGESTIONS Briquets “Ronson” simples et ;

| POUR DAMES | combinés 84,50 à $16.50

-_ Rasoir électrique “Schick” $13.00

Sets deplume et crayon, marque Porte-Clefs en cuir 35¢ et plus
—_ \

Chacun

 

cartes ‘et‘d'enveloppes” qui sortent
de l'ordinaire occasionnent des dif-
ficultés et leur usage devrait être

lièrement aux cartes de couleurs, -
qui rendent la lecture de l'adresse
difficile.

à - CHS, RAMEAU.

Chez les Dames |
Patronnesses de

Le 17 decembre, eut lieu à l'Or-
phelinat, une réunion des Dates
Patronnesses, sous la présidence de

M. l'abbé W. Charbonneau.

Les Rév. Srs. François-Joseph,
supérieure, Gabriel; assistante,

étaient présentes à cette assemblée,
au cours de laquelle on procéda à

l'élection d’un nouveau conseil.

Voici. les noms des nouvelles digni-

taires: présidente: Mme G. Martin;

lère vice-présidente: Mile R. Ra-

meau; 2iéme vice-présidente: Mme

D. Daignault; secrétaire: Mme J.

Ram 2res me

rm”

REMERCIEMENTS

Les: dames patroñnesses de lu

“Qt. Johns United Church” désirent

remnercier sincèrement tous ceux

qui-ont contribuéau beau succèsdu

bazar annuel.

 

  

abandonné. Ceci s'applique particu.

- POrphelinat

Dion; trésorière Mme P. Dextraze;-

conseilléres: Mmes U. Trahan et C.

 — =

 

Vous avez besoin

de livres?

Visitez...

La Librairie du Richelieu
112, rue St-Jacques .

  
$6.95 et $10.00

Saint-Jean
*

7

   
 

 

 

  
 

CT $12.50 3 $250.00

ture or naturel 14 k.

! $1, comptant.

maine.

Po , Modelïc illustré, jolie mon-

diamants “Bluebird parfaits,

300 par: se-

 

SURES GRATUITE

. | PERTE OÙ LE VOL. 

N. B.—LES DIAMANTS

BLUE BIRD SONT AS-

MENT : CONTRE LA
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d'ici du 31 décemb ; : 6
‘sure Japossession del'articlecho. 10 morceaux - ..$3-85 à $45.00 [set de voyage $1.50 4 $25.00 7 <
gi. : : ' : Grand choix de bagues. ; 7 Z wi oe

- ~ Canit,Perles, Onyx $3.00 et plus I ; © a z ;

= 7 = - Sacoches: cuir anglais, , ’ DIVERS Q re o

a” 72 marque “Queencraft $3.50 a $18.00 = z Q

T i i ’ U mn. i
GODDESS OF TIME -Bagues, pierre de naissance. i Coutelleties “Rogers” et “Com- Q < 2 4

3 25, 10k $3.00 et plus - munity”. Grand choix $6.85et plus QO wl 9 } ;

=> = M
Bagues pour bébés $1.25 et plus

POUR HOMMES - Bagues p . Te 3 < |
Horloges de cuisine $2.95 Ta a

Bagues “Camé”.“tête doûble ‘Horloges “Carillon $15.50 a $32.50 U 3 $ |

et oeil de Tigre $15.00 à $2600 Rijouteries de fantaisie $1.00 et plus so
Porte-Monnaie en cuir $1.00 et-plus Chapelets montés sur or. = “ o ,

BaguesOnyx avet initiales - marque Paul -Le Maître. :

soulevées $11.00 a$25.00 Garantis $1.50 à $12.00

Montre déticut “BULOVA”, Achetez
mouvement de précision.

$1. comptant. 50c par semaine. CETTE ANNEE
. . ;

Payez °

DEUR
Te 1275 _- “St-Jean

 

MODELE ULTRA CHIC, indéfectible,| boîtier or’ jaune.

$37.50. $1. comptant — balance 50 =semaines.

L'AN PROCHAIN

 

- N'oubliez pas!
1 VOTRE CREDIT

EST BON CHEZ ‘Brodeur       
 

 

  ü25, rueSe-Jacques
has_ i a—

2 _
= Tega

ME   ta

E
S



 

. nier.

-&4 Bedford, au début de la semaine.

“assemblée des membresdela Com-
- mission Scolaire d’Iberville, sous la

“ piastrespar notre Commission-Ses

- ayant répondu à notre invitation,

de la Sainte-Catherine, en bénis-

" de’ nous procurer ainsi chaque an-

“tes s'installent pour assister à une

a

. SAINT-JEAN, JEUDI LE ler

. ) \
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Notes sociales

M. et Mme Arthur Carerauet M..
et Mme Léo Gamache, étaient en
promenade chez M. et Mme Ovila
Carerau de Lachine, dimanche der-

—0.
Milles Adèle et Annette Larocque,

de Saint-Hyacinthe, étaient en pro-

menade dans leur famille, diman-

che dernier.

M. Blaise Allard était de passage

—0 ;

Emission d'obligations

—

-
“-X1 y eut, lundi soir dernier, une

présidence de M. Charles Hamel:
L'émission de débentures pour un

montant de-vingt mille cing cents

laire àété vendue au Crédit Anglo-
Français, autaux de 99.72%. C'est

dire que le crédit dé notre ville est

excellent.
—ae

“Les petites Godin” _

C'estce.‘soir‘qu’auralieu, a la

salle St-Charles, la représentation

de “Les Petites Godin’, comédie. en
trois actes de Maurice Ordonneau.

donnée‘par le Cerclé Dramatique

d'Iberville. Cette pièce sera diri-

gée par ‘Mlle Elisabeth Phaneuf,

assistée de Me R. Fournier, N. P.
Les receiles de cette soirée se-'

tontau profit de L'Oeuvre des Pe-

tits Souliers.

> -——e ;

Fête intime au couvent

. Vendredi le 25, c'était fête chez-
nous. Tous les ‘coeurs étaient en

liesse. Nos aimables grandes soeurs

vinrent fêter sainte Catherine dans
notre cher pensionnat. Vers deux
heures, la joyeuse famille d'élèves
actuelles ‘et anciennes, se pressa

dans-la grande salle toute décorée.

Alors, la cloche réglémentaire

annonça au contentement générai

que la partie de cartes s'ouvrait of-

ficiellement. Enfin toutes sont au
jeu l'esprit absorbé médite l'échec

des adversaires, on veut l'atout

pour sol, à d’autres les basses car-
tes. . . Et l'après-midi se poursuit

plein d'entrain, délicieuse!

"De nouveaïla”clôche, intérrompt

le plaisir, pour procéder a la dis-

tribütion. des .prix, décernés aux

heureuses gagnantes. Et au milieu

des aclamations, vù vainqueurs €

:Nouvelles
re——7iy meme

’  

répétition des skeichs,. jouésypar les

élèves actuelles. À tour de rôle,
elles passent syr le pont d'Avi-
gnon. . . C'est une déclaration, une
saynète, un chant, etc. . . Le tout

rendu avecart dans le débit,‘ et
simplicité charmante dans le geste.

Et les heures s’envolent plus vite

que les papillons pourchassés au

jardin. .Bientôt arrive l'heure du

départ. La cloche intérieure à la

voix toute pure, toute fraiche, mêle

sa note, joyeuse et sympathique à

nos refrains ‘d'adieux. Tard dans

Je. devoir l'appellele-oceur rempli

de suaves impressions, emportant

un souvenir inoubliable des bonnes

heures passées dans notre cher
“Alma Mater’.

Reconnaissanceethonneur à no-
tre vénérée Mère Supérieureet à
nus dévouées maîtresses!

d'Iberville

l'après-midi, chacune retourne oul}

 

  kok
k
k

 

merveilles ont opérées ces douze?
espérons que nous profiterons de

la même métamorphose. . pour
ce, il n'y a qu'un moyen,ajoute M.

le curé, s'unir. pour toutes les oeu-

vres bonnes, faire taire nos goûts.

nos opinions personnelles pour se-

conder un effort, une action appro-

priée ‘par les autorités retigieuses,

dirigée même,” par quelquèes-uhñes

avec. lesquelles on ne sympathise

pas tout à fait; ce sere- faire preuve

de tact et de jugement ‘digne d'une

véritable chrétienne.

M. le curéofficia ensuite au sa-

lut du St-Sacrement, chanté par les
élèves actuelles. Notre magnifique
chapelle, décorée sobrement à cau-

se du ler dimenche de l'Avent, mais

très joliment pour. lui donner -un

petit air de fête à notre intention.
les belles voix douces, de nos jeu-

nard, secondé par Clément Spénard

P: M, assemblée générale pour tous

‘vous

plus généreuse collaboration.

—SitnéDOREMARQUIS, .
Sec.-Arch.

ÀA-d'assemblée générale tenuc en
notre salle le 28 novembre sous laf

présidence de M. Eug. Chaput, Do-

: Marquis, Alf. Grenier,Lucien

Méhard et Jérémie. Langlois, direc-

‘teurs. . '

Sur proposition de|M.Lucien Mé-

que MM. Sylva Jarry et Antoine

Bérard soient acceptés comme

membres de notre association—A-

dopté.

Lundi soir prochain, à 8 heures

les membres de L'Association et

aurez peut-être d'ocacsion

d'entendre quelques orateurs qui

discuteront avec: nous, de choses

trés importantes poûr le bien et

l'intérêt de l'ouvrièr et- nous vou-

lous. que tous lés membres se fas-

sent un devoir d'assister À nos as-
‘sémblées.

DORIS, MAQUIS, !

Sec.~Arch.

—0

Denise—Prrrain et marraïne: M.et

Mme Paul Beaulleu (Rose-Alma

Gamache), de St-Jcan, grand'ongle
et grand'tante de Ventant

vembre. sous les prénomsde Marie-

 

 Sympathies
Le ‘Syndicat Catholique et Na-

lional de a Construction desire ex-

primer toute sa sympathie à Son:

Hanneur le maireJ. F.
membre honoraire du Syndicat, qui
vient d'être éprouve par la mort

de son épouse. Los

 

 

Beauté 1

““FLORE”
L“MmeR. Leblanc, Prop.

| 141 Richelieu - “St-Jean
Bienvenue à -la clientèle

ancienne et- nouvelle. |

Spécialité en coiffures de tous

Mayrand,

x
Ouverture du Salon de - |+

 —senres—Setiefactiongarantie:
 

De telles fètes, devraient durer

les Duy

moins, alles” rious’“font davantage

penser au: Ciel, ou s'éternisent les]

‘doux et nobles souvenirs.

Une de *L'Alma Mater". i

ny = mere = =

Ala réunion annuelle des
“Notre-Dame” -

“Amicale N.-D. de Lumière”

En notre cher couvent, la Fêu-
nion arinuelle des anciennes, ce di-
manche, 27 novembre, est déjà

chose dupassé. Cette réunion mar-

que avec sa neuvième année d'ex-\

istence, une deuxième étape. de son
! | histoire; done ce fut un début. Sou-

vent dans les, associations, les ,dé-

| buts sort difficiles, c'est un peu le

cas pour notre Amicale, mais elle
continuera à vivre aVec les bonnes
volontés de ces anciennes, malgré

le parti pris de plusieurs, qui ne

veulent ‘plus se rappeler ce qu'elles

doivent à leur Couvent.

Après l'inscription au régistre,- on

procéda. aux élections du nouveau

Conseil, au bulletinsecret, sous la

présidence de Mère Supérieure, qui

invita chacune à voter en toute li-

berté.

A l'arrivée de M. le curé, il y

eut duo exécuté avec briopar Milles

Fernande Forget, -Lucette Labelle,

Lucie Flamel, Yvette Désautels; un

chant approprié, d’une très belle

composition, -intitulé, “Les trois

heures de la” vie”, fut ‘interprété
avec âme par les élèves actuelles.

| Puis l'adresse de bienvenue, dont
les sentimenfs furent exprimés,

4 Duer

nes Lompaygnes; ta—prière-des an

ciennes à Notre-Dame, fout nous

rortait à croire, quetoutes uds su

pliques “adressées duns cette vais

de notre jeunesse, ne peuvent qu'é-

| tre cxaucées: aussi toutes prierer

avec ferveur, avec charité, sans ous

les absentes._--—-"

On descendit au réfecfoire pour

un délicieux goûter. tout en causant

-| intimement de part et d'autre. Mère |
jüpérieure eut l'amabilité de no’

fhire visiter les pièces restaurées
sous sa direction. Celis 'qui ont

quitté le couvent.

vingt-cinq ans, ont trouvé,une vraie
transformation, qui nous font admi-
rer et aimer mieux, notre vieux
couvent rajeuni. Nous . devons’ à

actuelle de la reconnaissance pour
toute cette beauté. . a

L'Amicale a. de nouveau pris son

essor, iT faudrait- que chacune des

anciennes puisse diré comme une

de Montréal, (pour ne mentionner
que celle-là), venant pour la pre-
mière” fois, dimanche, “je ne. man-

querai plus aucune réunion, tant

c'est réconfortant.” :

Est-ce -que celles venant de. l’é-:

tranger. parviendront à donner une

leçon salutaire à celles d'Iberville?
Espérons, tout en conservant une
fois de plus, un bon souvenir de

cette réunion des anciennes, en leur

cher couvent.

Voici lés noms du nouveau Con-

[seil Présidente--Mme-Atbert Bis

dard: vice-prés.: Mme Léo Dumas:

sectétaire: Mme C P. de Deauiour:
trésorière: Mlle L. Morin: Conseil-

lères Mmes Chs. Hamel, A!p. Quin-

il y a vingt ou

Mère Ste-Marie-Paul, , Supérieure-

Naissances

A M. et Mme Michel Lymburngr
! ‘Pour rendez-vous appelez
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Vous aurez _certaineme

, pour les

Ecumede mer

‘ jusqu'à $16. l’unité.

à clefs

PLUMES “PARKER”.

-CADEAUX— CADEAUX—-CADEAUX— CADEAUX

VOICI QUELQUES SUGGESTIONS

PIPES de toutes qualités.
-—Bruyère en caisse,

SACS A TABAC —

. BRIQUETS Ronson et autres jusqu'à $15.00.

ARTICLESEN CUIR:

-—à licenses —Véritable morocco.

ETUIS A CIGARETTES detoutes surtes.

MONTRES-BRACELETS pour dames, pour
hommes, de $5.00 a $35.00.

nt un cadeau a offrir

Fêtes.

valeur

v ‘

Dernière nouveauté.

— Porte-monnaie, Etui  
  
 

Agent exclusif de’ la pipe “EVERDRY”
___La pipe parfaite $1.00.

Toujours sèche et fraiche.

Garantie ne pas BRULER ou CRAQUER   
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Empaquetagé GRAC

Une boite de cigares ou cigarettesconstitue
toujours un cadeau appréciable pour un homme.

rettes de toutes marques, de 50c

JEUX de cigares, ‘ciga-

x- $7.50. ;
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au sortlés prix de consolation’ deux
précieuses boîtes, soigneusement

empaquetées et au milieu des rires

de toutes, sont décachetées.

Vers quatre heures nous prenons

part à un excellent goûter, Fidèles

conservatrices des traditions sécu-
laires, nous savourons la bonne tire

: ; mie littéraire de haute te- arre (he en La . : . CL
dansun ue: ateraar hau tin, John Barry. Chbs. Choquette, H_|, Nous aveons-tisr—bermchon de hottes du

nous lironstaue-par-Mue-Rita-Savarte"éiève-de Poisson, À. God.erre, Miles Frian-

samt l'aimable Vierge d'Alexandrie

née: ‘un gage si doux des bénédic-.

tions du ciel. Après le goûter pris

avec l'appétit des grands jours, tou-

‘Beme année, qui s'en acquitta avez

distinction . Suivit l'adresse, au
nom des anciennes par la ford tai-

re qui apres les salutations d'usage,

rappela les constitutions de la pre-

mière heure de fondation.
Puis les anciennes entonnèrent le

chant de rarement, M. le curé a-
dressa ensuite quelques conseils,

quelques mots d'encouragement, vu

le nombre un peu restreint des an-

ciennes, en nous rappelant que No-

tre Seigneur avait pris avec lui, au

début de sa vie publique, douze apôtres seulement; et quelles

coise Logier et Yvonne Labelle.

L'Association Ouvrière
d'Iberville, Inc.

Les membres devraient compren-

dre toute l'importance de l'heure

et savoir. se déranger pour ‘cullubo-
rer avec lès officiers en faisant con-
naître leurs opinions sur les sujets

qui feront l'objet de toute l'atten-

tion des membres i. fautencore que
les membres réalisent que les offi- ciers ont absolument besoin de leur

DÉ
AU
)

chucolut

°@ Cartes de ,nuharts.

CA
DE
AU
X
—

CA

TABACONISTE -

: 96, lère Rue

|
|  “Neitson’s”, de 50e à 83,00 la boite.

Jobs

H. Michel Lymburner
Tel. 965 . -

Porte voisine de la Commission des Liqueurs

CADEAUX — CADEAUX—_ CADEAUX — CADEAUX

modeles assortis,

RESTAURATEUR
Iberville

U veus    XNvigvd — XNVEAVD
—

X
N
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i
I
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D
—

X
A
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y

    
  

$2,000.00
DE LINGERIESEE

MARCHANDISES |
A LA VERGE

VENEZ ECONOMISER

PLUSIEURS DOLLARS.

re———

 103, Sème Avenue . -

VENTE SPECIALED'OUVERTURE
Commencant vendredi le 2 décembre

UNE INNOVATION DANS CETTE VILLE

Mme H. MacFarlane
Ték140w
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:PROJETD'UNEPATINOIRE _
PUBLIQUE DEVANT LE CONSEIL

 

{Suite de la page 10)

pas au hockey. M. Lebeau, comme
président des parcs, approuve ce

“projet. ‘et. dit qu'ainsi on pourrait

garder le terrain de l'hôtel de ville |

pour le stationnement.

---M. Perrier -ebjecte -que durant
l'hiver, un bon nombre de piétons

- de Notre-Dame passent à travers le

parc pour se raccourcir et qu'ils
-ne pourraient plus le faire avec
cette patinoire.

M. Masseau s'objècte également

parce que, dit-il, on court le ris-

quede faire détruire nos arbres par
œux qui s'en serviraient pour ai-
guiser leurs patins. Notre Kiosque

“pourrait aussi être endommagé.

La question est laissé à.l'étude.

DIVERS
M. Gilbert Lafond, qui veut faire

de la photographie dans notre,ville,-
devra payer une demi licence pour

la balance de l'année, soit $30.00.

M. Guimond, sous-ministre du
travail, accuse réceptiond'une let-

tre reçue de ta ville et demandant

| hécessaires pour fournir l’eau aux

dix logements que la succession Be-

noit vient de faireconstruire fur la

rueMercier:

La. séance est ensuitelevée.—-
———0-00

TRIBUNELIBRE -

LETTRES AU
“RICHELIEU”

Sous la rubrique ‘Tribune libre”,

nous publions les lettres adressées

au journal. Selon la coutume établie

dans le journalisme, le “Richelieu”

n'assume pas Ia responsabilité de

ces écrits.

DeL'Association

 

Qui- n'en parle pas de notre “As-
énciation Quuvrière'"?- à l'heure ac

Ouvrière de St-Jean |

POUR19:1939

Quels sont vos plans de
culture?

  

 Les plans deculture pour ia sai-

 json de 1939 occuperontl'attention

{des cultivateurs bvant que la der-

nière.bande de terre-aitété"re-
tournée à la charrue en
Quelles étendues ensemenseront-ils

en grains de toute sorte?

ront-ils des pommes de ‘terre ‘l'an-

née prochaine,

planteront-ils plus ou moins que

truie ou deux pouravoir des por-

tées dé priftemps, et‘ambien’ de

poussins feront-ils éclore au prin-

temps? Ce sont là des choses que
l’on ne‘peut laisser au hasard, si

l'on Rugmente le nombre des ani-

maux du troupeau,

avoir plus de nourriture à leur
donner. I] faut organiser son pro-

gramme -de façon à ce que les tra-

aux de-la ferme ne soient pas trop

et s'ils le font en |

l'année dernière. Elèveront-ils une |

alors il fautff

   

 

| 220 ee
“ POUR VOUS,EPOUX ET FIANCES, L. Honoré,s.i $0.65 ||
POURLES VINGT ANS DE COLETTE...........100||.
UNENATION VIVANTE;RolandAix71 7 1.15 |

1938. |[| LA RENAISSANCE DE L'ESPAGNE,Saint-Aulaire 90 |
||| HISTOIRE SECRETE DE LA REVOLUTION

Plante- -  ESPAGNOLE, L. dePoncins .. .-. .. + Lov|
QUELQUES PIERRES DE DOCTRINE,

Cardinal Villeneuve 1.00

LA MESSE, Cardinal Villeneuve A A T5 |

LES CERCLES D'ETUDES FEMININS, ,;

Charlotte Julien .90

"LE SACREMENT DE L'UNITE, F. Charmot-verre 7151

LA BOITE AUX QUESTIONiii, 60 :

| MARTYRS AUX GLACES POLAIRES. : 6 |
SAIN1-J2AN-DE-QUEBEC ‘1.25 |   

Nos rayons contiennent un grand nombre d'autres

~livrestout aussi intéressants.
‘ ’ — 0 - —

 “ded oCtrois pour, travaux de chô-

mage. Cette lettre sera (transmise
à M. le ministre du Travail.

* Sur. demande de la Chambredu
Commerce de Saint-Jean, la Con-

sei} prierd la Cie de Transport Pro-

vincial de reconsidérer sa’ décision
de ncpas arcorder Une réduction]
de 50% aux étudiants. qui voyagent

régulièrement entreSaint-Jean ét

Montréal. .

Le magistrat et les membres du

Barreau remercient le Conseil de
Ville qui permet de tenir les séan-

- ces de la cour dans la salle du Con-
seil durant les réparations du pa-

lais de justice.

La Cie du Bell Telephone obtient

“nou-
veaux fils sûr des‘ bâtisses et de
-déplater ‘certaines ehtrées gui sont’

‘défectueuses. Elle. paiera 50% des |

dépenses  encourues,
M. L'Heureux. surintendant du

Canal Chambly demande la per-

“ mission de louer 4 M. L. E. Mar-
tel,pour un entrepôtde -charbon.
l’espace qui.se trouve à | l'arrièré

nier, M.

l'ingénieur étudiera ce cas.

Sur demande de la ville de Ste-

Catherine, Ont., le Conseil passe
une résolution priant le gouver-
nement Fédéral de toujours fixer

au lundi les fêtes eed la Confédéra-

tion et la Reine Victoria, qui sont

chômées.

Un montant de $436:00 est accep-
té pour le coûtdes sétours donnés |
aux sans-travail depuis deux se-

maines. :

M. Eugène Papineau offre a la
Ville de lui céder. pour -un dollar,

Cousins à la condition que la Ville
fasse faire les travaux d'égoût sur
cette rue vis-à-vis le terrain de M.
Papineau. M. Maseeau propose que
le ‘Conseil accepte les conditions de

M. Papineau, que la ville fournisse

le matériel et la main-d'oeuvre

pour ce. travail et que le compte
du toutsoit envoyé-au gouverne-

ment provincial. La question sera

étudiée.

La Ville fera faire les entrées

Premier Vendredi

“du mois

 

“ Jeudi dans l'après-midi, et la soi-

rée, il y aura séance de confessions
à Ma cathédrale. L'assemblée men-
suelle des Ligueurs n'aura pas lieu
Jeudi soir, ayant été remplacée par

l'heure sainte de dimanche dernier.

“ Vendredi soir, il y aura heure

sainte ‘pour tous les fidèles.

Qu'on n'oublie pas que dimanche

matiñ, il y aura communion géné-
tale pour tous les Liguuers-a la

messe de sept heures. . “

tuelle le nom court dans toutesles
bouches, tantôt on en parleen

‘mad, ce qui arrive le plus.souvent, |

tantdten bien, mais ee bien ne trou-.

ve pas beaucoup de soutien.
Après en avoir parlé comme la

généralitéd’entre vous;ce qui veut
dire en mal, je me suis fait le de-
voir de me rendre compte au juste

et de visu, de ce qui’ pouvait res-

sortir de mal de ces organisations

qui prennent lieu une fois la se-

maine. — .

“D'ailleurs, je fus tout à fait sur-

pris erientrant dans une salle —

que tous ou presqué se plaisaient
À qualifiet de “trou” dans une salle

dis-je, si éclairée qu'on, aurait fa-

cilité à trouver un cheveu par ter-

re, potr peu auon. s'en donné, la

peine. | '

C'est avec curiosité d'abord que

‘je scrutai les. figures afin de me
rendre compte si dans cettefoule
joyeuse je ne trouverais pas une

ou quelques figures de ceux ou cel-

les que l'on -pourrait traiter- d'in-

désirables -- A ma satisfaction, je

n'en vis aucune. ;

Quelques instants, par curiosité,
je regardai dañs les groupes. . . qui
s'évertuaient au son d'un piano et
de deux violons à rendre les danses
de nos ancêtres (quedrilles cana-
diens) aussi parfaitement que pos-
sible. Le tout dans un ordre indis-
cutable. D'ailleurs des gardiens de

toute confiance sont là à cet effet.

Pour ceux qui désirent se rafrai-

chir, il y a là un comptoir où l'on

foi, je fus surpris de nepas voir

une seule bouteille de spiritueux,

pas_même chez les Assistants— et

mal reçu serait celui qui s’y risque-

rait ‘avec en poche un “flacon”
.comme le font malheureusement

trop de nos jeunes. On me le fit sa-

voir assez ouvertement.

Alors, puisqu'on n'y fait aucun

mal, pourquoi tant vouloir’ criti-

quer une association qui pour ras-

sembler les ouvrigrstout enlesap=)
pelant 3 fraterniser- et a samuser

entre eux. organise une fois la se-

maine, une ‘soirée où tous peuvent

se rendre et oublier pour quelques

instants les peintsd'un travail ar-

du d'une sempine durant. .

J'avais l'intention de citer les

ganjsation ainsi que les noms des
conseillers — lesquels noms, seuls,

Vous inspireraient confiançe —nais
jelaisse à d'autres le soin de’ faire
connaître cés hommes intelligents

qui'par leur savoir faire, savent at-

tirer leurs confrères dans unesalle
où l'on s'amuse sainement — au

lieu de les laisser s'enfuir vers les
tavernes ou vers les salles d'amu-

seménts où pour unargent trop dû-

rement sagné, onvous sert des

boissons qui ne sont pas toujours

douces — ni au palais, ni à l’âÂme—
et encore moins à l'esprit— : Frappe au Point.

sert liqueurs douces et bonbons. Ma |

noms des membres ducomité d'or-

nombreux ni trop pressants ‘en’ une |

plus importante de toutes est de

s'arranger pour avoir un revenu

suffisant pour couvrir les dépenses

de la ferme et assuret l'existence

du’ cultivateuretdesa‘famille.
Personne ne peut savoirà l’avance

quelle sorte de récolte on aura en
11939 ou les résultats que donne-
ront la production et l'élevage des
animaux. Il faut donuc se baser sur

les conditions moyennes. Un autre

élément du revenu probable est le

prix qui sera offert pour les pro-

duits que le cultivateur aura a
vendre. . fe ,

Les prix sont presque aupsi dif

ficiles à prévoir! que les rendéments

des facteurs importants, que l'on

peut connalire d'avamce.” On sait

par exemple que sil se plante
beaucoup de pommes de terre

le rendenient par acre est égal à la

moyenne. la production sera abon-

dante et les‘prix séront faibles, à

moins qu'une demande spéciale nu

‘{ sedéveluppe quelque * part. Quelles

chânces y a-t-il pour'un développe-

ment de. ce genre? Cela peut dé-
pendre des. conditions qui. existe~

ront en Amérique du Sud. de mé-
mequ'au Canada. Il en est de mê-

me des autres produits. Aujour'hui.

le blé se vend à bas prix parce que

les approvisionnements sont con-

portation est faible. Quelles sont les

prévisions pour l'avenir?

Le Ministère de l'Agriculture et

le Ministère du Commerce ont es-
sayé de faire une énumération de
tous ces facteurs

l'offre et là demande des produits

agricoles en 1939 dans une publica-

tion qu'ils préparent en collabora-
tion et qui porte le titre de “Revue

‘Agricole (Situation et Prévisions

dé l'agriculture). Cette publication.

qui parait depuis six ans, passe en

revue tous ‘les principaux produits

=Tagricoles, depuis le miel jusqu'au

blé, et scrute tous les faits connus

afin de mettre le cultivateur mieux

en mesure d'upprécier ce que l'an-

née 1939 lui réserve.

La Revue Agricole sera distei-

buée gratuitement au commence-

ment de l'année nouvelle parle

Bureau d'extension et de publicité

du Ministère fédéral! de l'Agricul-

ture, Ottawa,

’ : OnOe(Foe

 

Un expédition de 100 cochets ap-.

prouvés et contrôlés (R. O. P.) ap-

barrée, est parti€ de Berwick, N.
E. &destination du Ministère de

l'agriculture de Terreneuve: ces cos

chets’ seront distribués’ aux cou-

voirs pour améliorer les basses- cours de ce pays.

saison quelconque. La question 1a H

Elle veut un ;

.“LANE” | 4
par ‘acte. mäis ils sont réglés par|.

ot sil

sidérables et quelademanded'ex-|

“qui affecteront |.

jr—VOLAILLES CONTROLEES|

partenant À la race Plymouth Rock |.

+ ‘ajoutez $0.15 aux prix indiqués.
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Saint-Jean, P. Q.

|  
112 Saint-Jacques

Tél: 512   
  

“pourson coffre

 

d'espérance

 

 

 

Soyez assuré, quand vous offrirez ce cadeau à votre amie.
d'avoir acheté un “Lane” authentique. .. le coffre de cèdre qui
ferme si hermétiquement qu'il GARDE son arôme.

Voyez ce spécialy “Lane” de Noél. Unriche coffre en bois
orientaux et en plaques d’érable. Le couvert est à l'épreuve de
l’eau. C’est uné occasion exceptionnelle..— Nous avons aussi en
stock plusieurs autres modèles tres jolis.

 

Lesieur «& Frère 169-171 Richelieu | =" Saint-Jean Qué,
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Gontrecoeur, D. N. C. — Le 27
novembre 1938, quatorze citoyens
de Contrecoeur ont été initiés Che-

valiers de Colomb à Sorel. Ce sont
M. l'abbé LR.Latour, M. N. A.

Dozois, maire du village de Con-

“maire de la“campagne; MM. Al-

phonse Baudet, Jos. Beshwaty, Al-

. phonse Cabana, Jos. Chaput, Al-

bert: Chrétien, Btienne-Duhamel,
Œmilien Dansereau, Léo Fortin,

Clément Gervais, Paul Jacques,

Philippe Lalumière, M. H. Dupont,

chevalier depuis ‘1921, acompa-

gnaït les candidats.

Dans l'après-midi, nous avions-le-

plaisir de constater la présence des
Chevaliers: J. A. Lajeunesse,. curé

‘de Contrecoeur, D. Donais, vicaire

de- St-Jean, J. A. T. Coallier, M. D,
Gaétan Labelle, gérant de la ban-|
que Canadienne Nationale.

Les cérémonies eurent lieu à l'A-

cadémie du Sacré-Coeur. La messe

fut dite par le curé de Sorel, qui

souhaita après l'office la bienve-

nue auxfuturs membres. Le grand
chevalier Ferrondu Conseil de So-

_ Tel, présida le ler et le 2e degré.

“M. l'avocat Monet, de.St-Jean, pré-

sida le Sième degrë.

Les Chevaliers de Colomb de]
Contrecceuf ont pris. le souper à
{hôtel la_ Pomme_d'Or; propriété.
de- M. F. X. Gervais, de Contre-

coeur. Il avait Je très grand plai-

sir d'avoir avec’ eux l'abbé D. Do-
nais, auméônier dioçésain de l'A. C

J. C. et M. Roméo Alexandre, dé-
puté. grand chevalier de St-Jean

COMITE DE RECHERCHES .
... HISORIQUES

LOUIS GEOFFROY, P. S. S., est
né à Paris, en France, l'an 1660.

It fait dés études à Paris même et y

est ordonné prêtre par Mgr Laval
én 1164. Il entre chez les Sulpi-

ciens et fait ‘sa solitude (1684-
1685). 11 demande à passer dans la

Nouvelle-France. Ori le rencontre
d'abord à Québec (1685-1686): à
Annapolis, dans la Nouvelle-Ecosse.

vicaire (1686-1690); ‘curé (1690~

1692); curé’de Laprairie (1692-

1695) Il repasse en France, en fe-

pos.et étudiant à Paris (1695--1697);

revient en Canada et ocupe la cure

de Champlain (1697-1703) où il re-

- bâtit l’église en pierres et rétablit le

couvent des Soeurs de la Congréga-
tion Notre-Dame’ en 1702; Grand-

Vicaire de l'évêque de Québec

(1687-1707); curé de Contrecoeur

(1708-1704), avec desserte de St-

Ours êt de Sorel. Il meurtà Qué-

bec onmars 170°mars wor.

Saint-Ignace

| cours médical aspagnol.

Jnombrede paysen faveur dune

LES SOCIALISTES ANGLAIS

 

RT,

Mélanges
ee|ne

CROISADE DE PRIERES

Le dernier numéro des “Lettres|
de Rome” se réjouit de l'accueil-

fait à son appel dans un grand

 

croisade de prières pour la dispa-

rition du communisme. I signale

en Particulier le Canada. De fait,

nombreuxsont les- groupements de
chez nous, les communautés reli-
gieuses surtout, qui se sont mis à
l'œuvre. Cette croisade se conti-

nue. Elle doit même redoubler d'ar-

deux, Les derniers rapports devront

arriver pour Noël au Secrétariat de

l'Ecole Sociale Populaire, 1961 rue

Rachel Est, Montréal.

reeOrme

AU SECOURS -
DES ROUGES D'ESPAGNE

L'“Anti-Socialist Uniqn’ de Lon-

dres publie dans son bulletin du23

septembre 1938 des renseignements
sur la fortune et les revenus des

syndicatsbritanniques.Lestrade-
unions reçoivent annuellement, en
cotisations de leurs membres, plus |
de 8,000,000 delivres sterling. Les

capitaux accumulés dépassent 18,-

000,000 de livres.

Ces capitaux. énormes sont sor-
th de la poche’ des ouvriers et sont
‘employés entreaufres àsoutenir le
parti socialiste et a faire avancer

la cause du socialisme, Une partie

.de cet argent est utilisé pour l'aide

aux marxistes espagnols. M. Citri-
ne a déclaré que les trade-unions

avaient déjà versé 58,785 livres au

fondsdesecours à l'Espagne rouge.

(Le “Times” du 9/9/38). En outre.

les mineurs anglais-ont, envoyé 68,-

po0 livres et la collecté organisée

| par le Labour Party pour Fenvol

de läit, a réuni 24,000 livres. . 7 |
Sir Walter Citrine “ajoute que

3,000 organisations syndicales an-

glaises ont .contribué ‘à envoyer

“des sommes très importantes” ‘aux

brigades internationales et au se-

Un des

‘meilleurs hôpitaux militaires en

Espagne républicaine est exclusive-
ment entretenu par les . trade-

unions et 38,000 enfants reçoivent

du lait et autre nourriture, grâce

aux comités syndicaux. L'Union des

Ingénieurs et l’Association des em-

ployés de Commerce ont décidé de,

lever 50,000 livres sterling a ‘desti-

nation de Barcelone.

LEPELERINAGEFRANÇAIS
EN ESPAGNE NATIONALE-
M. l'abé Giraudot publie, dans

“La Croix. meusienne”, un décisif

témoignage sur son voyage dans

l'Espagne de Franco. Il écrit:

APRES LE

(Notes des Fermes Expérimentales)

‘Pendant que l'on songeà dépen-
dre et à effeuiller letabac, il nous
paraît opportun d'attirer l'attention

des producteurs intéressés sur la

manipulationde-leur-produit. Trop’

de fois dansle passé, s'est-on laissé

aller à ‘la négligence dans l'accom-

plissement de ces travaux prépara-
toires a la vente. Négligence coupa-

ble, dont presque toujours, le pro-

‘ducteur seul a payé les frais. Et si,
depuis quelques années, les produc-

teurs de tabac à cigare (les produc-

teurs organisés surtout). ont vu leur |

sort s'ameliorer, ils en. sont rede-

vables principaiement a l'améliora-

tion des méthodes de manipulation
de leur récolte après le séchage.

C'est dire qu'on devra, cette année

encore, prêtér une. oreilie attentive

autantqu‘intéressée aux propagan-

distes de cette idée, qu'il faut mo-

derniser nos méthodes afin de lut-
Her victerieusementsur- urmarché
assez difficilé à satisfaire.

Il s'agit-d'abord de la -dépente du

-chinalement et sans précaution.

Que toute sa valeur commerciale. Si

on le dépendtrop sec, il arrive que

les feuilles se brisent et rédevien-

nent bientôt quedes déchets. On
devra . choisir le commencement
‘d'un “doux temps” (période d'hü--
midité) pour dépendre la récolte.

dès quela fouille pourra se chiffon-'

ner dans la main sans se briser. Du
tabac. qui. ‘déguutte’, dans le sé-

choir n'est pas nrêt à descendre. Si

Lion rencontre des lattes’ remplies

de feuilles vertes ou de cotons gras,

celles-ci seront placées séparément.

La façon de faire les piles, toute

simpie qu'elle paraisse, n’en consti-

tue pas moins un détail important.

On disposera les luttes en carré de

façon que tout le tabac soit bien

renfermé à l'intérieur des piles, ne

laissant voir à l'extérieur, ‘sur les

quatre faces, que Jes lattes et “le

gros bout destiges. On prendre soin

également de ne.pas empiler le ta-
bac sur la terre, dans le séchoir.

Une méthode. pratique et écunomi-

Que consiste à empiler les lattes'sur
des brancards communément appe-

lés “boyards”. Ceux-ci peuvent a-

voir 4 pieds ‘de largeur par ÿ, pieds

de longueur et ainsi contenir envi-
ron150 latyes de-täbacbieñ dé-"

veloppé. Tels quels, quatre person-

nes-les_transportent ‘aisémennt du
séchoir à la salle d'effeuillage. Cet-

te méthode présente légrand avan-

tage de réduire le nombre‘desma-} Var
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‘Saint-Ignace

e

de

St:

Stanbridge, D.

N. C. — MM. Antonin Brais, Ar-

thur Bouchar et Omer Poutré ainsi

thur Bouchard et Omer Poutré ainsi

Léopold Campbell assistalent a une

assemblée des actionnaires de la

Laiterie des Producteurs de lait

à Montréal. M. Omer Poutré fui

nommé directeur de la laiterie.

—M. et Mme Wilfrid Forgues,

sont les heureux parents d’un fils

baptisé sous les noms de Joseph-

Georges-Jean-Louis. Le parrain et

la marraine furent M. et Mme

Georges Guillotte. La porteuse fut

Mile Jeannine Guilloite.

—Mile Valéda Racine, était-chez

son père, M. Hormisdas Racine, en
tin de.semaine.

—M. et Mme Léopold Campbell,
leurs filles Yvette et Liliane, Mile

C. Godin. inst, de Sainte-Sabine,

M. et. Mme Hormisdas Racine et

leur fille Valéda, M. Ernest Pois-

sonétaient chez M. Antoni Brais. |

—Mme Raymond Montagne. de

Bedford, était chez ses parents, M.

et Mme Omer Poutré, ainsi que M.

et Mme Joseph Marcoux et Mile

Marguerite Bérubé, d’'Ibarville et

M. et Mme Léoncien Bérubé, de

cette paroisse.  ‘même et surtout s'applique à les

“Finie, l'ère des épouvantes et
des tueries! Sous l'égide dé Franco,

il n'y a plus que des frères en Jé-

sus-Christ. Eloigné. le cauchemar
on boit à sa soif: rien ne manque.

de la famine! On mange à sa faim,

pas mème le superflu. Et les prix
sont maintenant à un taux modéré
par la main douce mais ferme d'un
gouvernement du peuple et terrible

aux exploñtéurs!. . . Franco a su
venir à bout du paupérisme.

-“L’Auxilio social”, cette oeuvre
chrétienne splendide ,sortie du
coeur aimant de Franco, vient au

secours de toutes les miséres, et

prévenir. La mère et l'enfant sont

les objets ‘de prédilection de cet or-

ganisme uniq .au monde: tous

sont secourus. Nulle distinction

n'est faite entre les épouses, les en-

fants ou les orphelins des Rouges

et les épouses, enfants ou orphelins

des, Nationalistes. La même charité,

tendre compatissante, s'étend sur

tous individuellement. -Nous avons

pu visiter en particulier un réfet-

toire pour enfants: nous en avions

tous. les larmes aux yeux. Non, il

n'y-a pas chez Franco de totalita-

risme, de charité officielle et froide;

s hommesne sont pas des numé-
ros, mais des chrétiens et des frè-

nipulations et, partant, d'éviter les

tabac, opération. qu'on exécute fAa- |

-Dépendu trop humide, le tabac |

 chauffe-en--pile, perdant ainsi-pres-|-

Ft

LA MANIPULATION DU TABAC 1
SECHAGE

Dépente — Effeuillage -— Classification

 

mité de toute production. Or, la

vente du tabac n'est autre chose

que du commerce pur. et simple.

Voilà le pourquoi de la classifica:

‘tion. On en’ connait déjà les nom-

breuxavantages..
les acheteurs et les organisations

coopératives diront à leurs produc-
teurs où à leur membres ce qu'ils

désirent en matière de classifica-

“J tion.. Dans le tabac à cigare l'on

fera au moins quatre classes, sa-
voir: les déchets, les feuilles du

pied, du milieu et de la tête de la
| plante. Quant‘aux. tabacs à pipe,

il faudra au moins: séparer les dé-
chetd du reste de la récolte.

Tous les producteurs de tabac fe-

ront bien de suivre les instructions

fasseTa sourdeoreille aux démons-
trations de ceux qui en ont contre

cette pratique nécessaire au com-

merce équitable du tabac: la clàas-

sification.

GEO.-E. TURCOTTE, |

Premier Assistant (Tabac), .
Station Expérimentale,

L'Assomption. Qué.
0

Sa vraie fortune

,-

  

“Je-n'aï jamais fréquenté V'école
et je ne suis jamais/mort. de faim”.

-— Ce sont les paroles d'un” père

de famille qui ne comprendit pas

le prix de rinstruction ni de Tédy-

cation.

II ne s'arrétait pas, non plus, à

l'école.il ne ferait pas, qu'exister,

il vivrait en Monsieur et- ne ver-

rait peut-être pas ses gars, dé,

grands, travailler trois mois. ct

chômer trois autres 'mois.

Marcel, le plus jeune des trois.

n'a que ‘seize ans et fait partie de

la J. O. C. depuis près’ d’un an.

Militant depuis qudtre mois. il a

homme: sa vraie fortune, c'estl'ins-

truction. , ‘

Pour compléter cette armé. très

forie ‘dans la vie, il suivait des

coursdu soir, car il n'avait pas eù

la chañce de faire même un sim-

|ple cours primaire.

Georges, le plus vieux, âgé de

vingt ans, ouvrier de son métier,

est dépourvu de talent.
Victime de son ignaronce, le père |r

devait s'éloigner. - dans tes -bois,

pour gagner un. peu d'argent. Les

deux autres garcons ne travaillaient

peut-être. que six mois par année,

chacun.

missionnaire dans un grand bu- meurtmtseures ou déchtrures que

chacune de ces manipulations occa-

sionne invariablement. 7
Il est peu de chose a dire de l'ef-

feuillage sur la latte. Du reste, ce

n'est plus aujourd'hui ‘une question

de prétérence ou “de goût person-

pels,. c'est la‘négessitédede la classi-
fication du tabac qui commande

l'adoption de la seule méthod qui

la rende possibl« l'effeuillage' sur.

la latte. Quand ce ne serait query

pour rendre le travail plus aisé et

plus rapide,il faudrait encore avoir

recours à ce moyen.

 

On. reconnait de plus en plus

l'importance de classifier nos pro-

duits agricoles. Déjà une loi y
pourvoit dans le domaine horticole,

‘et-le jour n’est peut-être pas loin-
tain Où les producteurs de tabac de-

vront, bon gré ou mal gré, classi-

fier -convenablement leur produit.
Rien d'étonnant à cela. puisque

chaque jour les cuitivateurs de-
viennent de plus en plus solidaires

les uns des autres. Il importe donc.

en toute équité, que les bons ces~

sent de payer pour les moins bons.

Au reste, la classification est de-

venue une condition fiécessaire au

commerce, parce qu'elle constitue res.” od

reau qui employait dix employés.

qui leur seront données. Mais qu'on|

travaillé fort à sa formation, ayant.

compris que la force d'un jeune.

‘Marcel était simple petit com-|

Le patron qui l'avait

comme messager, parce qu'il

pouvait faire autre chose, remar-

Quait chez lui un rapide dévelop-
pement. intellectuel et constatait un

changement sensible’ dans ses, ma-

nières.

Ce qui ne manqua pas d'encours-

ger Paul, ce fut le geste de son

patron qui_récompensa_ châcun, de

ses efforts par une promotion.

‘Depuis le commericement de 'en-
quéte, par le B.M,not

héros avait essayé, indirectement,
de faire comprendre à toute la ‘fa-

miMe, l'importance et les ‘réper-
cussions d'un réel savoir-vivre et
d'une meilleure instruction, mais
toujours sans résultat apparent. >

Mais le père, depuis quelque
temps,- avait beaucoup réfléchi sur

la ‘rapide ‘‘“montée”. du jeune_hom-

Un soir, pendant que Marcel était

sorti, il prit fantaisie & la mére dé

feuilleter le bulletin quelle croyeit

rempli de secrets.

L'ayant-lu attentivement, avec
le père, ces bons parents ne pou-

valent comprendre. comment on

pouvait parler de choses aussi sé-

|rieuses à un jeune. homme.

le père,

maintenant

“pouvait

comment

cependant,

s'expliquer

‘pement, chez son plus jeune.
Debout, ne semblant plus.se pos-

séder, le père né cessait de com-
parer la-vie du plus jeune &celle
des deux autres. . Il -constatait,

chrétienne est quelque chose, dans
la vie d’un jeune homme.

Alors, secondé par son père, Mar-

cel en profita pour montrer , aux
autres, par des exemples et des

faits, combien plus belle est la vie

quand elle est dictée«-psr uneédu-

cation presqu'irrévocablé”

Que très peu de tempss'est écou-

lé ce p'tit événement et toute Vatd

mosphère fumiliale - est changée.

transformé‘e.

Jacques, “aprés. de brèves cludes

mécaniques, a réussi à se taire em-

baucher. dans une filature, “comme

apprenti-machiniste.

Georges, devant la

ambition de ses frères, ne puts'em-
pêcher de suivre leur exemple,

{son patron constate déjà de aa plus

grande attention à l'ouvrage et de

"ses aptitudes,presque d'un sell soup

jaillies.

“Comme une maison sans base,

leur-vie était fortement ° secouée
pat, les épreuves que Dieu envoie

ààQu qui rejettent ses dons. Is
rdaient laçoùilny avait pes...‘

d'horizon. —

Aujourd'hui, ils suivent ©ce ‘jeune

‘homme qui, protégé par le bouclier

qu’est la J. O. C. ,a lutté fort pour,

‘unt jour, leur montrer un horizon soleil, de la joie, du bonheur.

Maurice GREIER -

 

 

sieur& Frère
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES

Tapis de verdure—Appareil pour descendre les corps.

Installation Ultra-Moderne—Corbillard-—Chapelle funéraire.
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Pour le wervice d'anibulance,

Si vous désires Rapidité et Confort — APPELEZ

LA NUIT: Tél Joa
170, rugJacacques- artier
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LESIEUR &FRERE
169-171, rue Richelieu St-Jean, P. Q.

-engagé a.

ne

notrejeune__…

s'était. produit le brusque dévelop-”

quoiqu’un peu tard, que l'éducation

continuelle |

plus clair qui_leur gfromettrait du.
C
o

m
é



“ $100. ou ‘350. Cette fabrique, com-

“vidence:enfanis ‘et vieillards, ont

. -l'Hospice. M. le curé s'est rendu à

|
|
*

le 21 novembre, les cultivateurs se

‘’agronomes et M. Toupin, inspecteur

 nonça en faveur du projet, c'est-à-

. voisins à coopérer à l'entreprise, et

- concurrence de $300. dollars.

‘pelle de cette institution ce jour-là

“provinciale a saisi cette belle .oc-

durera du 15 décembre prochain

 seph-Clément-Pierre, flla légitime
“ de Clément Demers et de Jeanne

“ voisse.

sephrPaul-Yvon,
ThomasBisaillai et de Roberte

PAGE ET
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 Laprairie

 

- Æaprairie,D.N-€:—Lundi soir,

rendirenten grand nombre ‘4 une

réunion. oi Von devait. étudier 1'op-

portunité d'instituer à Laprairie,

une fabrique de fromagé et de beur-

re. M. le curé¢ Chevalier et M. Ar-

tnur Loictst,malredela munici-|
palité rurale présidaient conjoin-

tement l'assemblée. MM. les prési-
dents, l'agronome du comté, M.

Vermette, M. April, directeur des

des beurferies ont bien voulu four-

nir des explications sur la question
à débattre. Après une discussion

amicale, l'opinion générale se pro-

dire pour l'ouverture dans notre
paroisse, d'une .mañufecture de

À Doris Arès et de Marie-Jeanne

Turcotte; de cette paroisese.

Le 26 novembre, a été faite en-

fant de Dieu et del'Eglise, Marie~
Catherine-Monique, fille légitime

de Thomas Lavoie, cultivateur et]
de Fabiana Boyer.

teil)0)+mermnrnnne

_Boucherville

M. L'ABBELAFLAFONTAINE
DANS LEDEVIL

Boucherville,D. N. C. — Jeudi,
le 17 novembre dernier, ont eu lieu,

en l'église de Saint-Alphonse d'You-

ville de Montréal,les funérailles de

M. Alméric Lafontaine, décédé le
14 novembre, à l'âge de 60 ans et
2 mois.

Le R. P. Emile Journault, s. ss. s.

'R., curé de la paroisse, fit la levée
du corps. L'abbé"Lée-Lafonta—ne-
  

Il adone été résolu de tenir des
assemblées lundi et mardi, Les 28
et 29 novembre, à Saint-Philippe et

à Saint-Jacques pour inviter nos

même à s'inscrire comme patrons, |

moyennant une contribution de

ane on le sait, recevra l'aide du
gouvernement provincial jusqu’à

Tousles hospitalisés de la Pro-,

fêté la vénérée soeur supérieure de

Vinvitation des Religieuses, en al-

lant célébrer la Messe dans la eha-

La Révérende Mère Supérieure

casion pour venir. apporter ‘à ses
chères Soeurs le plaisir et l'encou-

ragement de sa. pr

—La Ligue ‘Eucharistique des

Jeunes s'est réunie le’ 24 courant

pour faire rapport de ses activités.

Elle à ‘invité. tous ses membres à
réaliser dè miéux en mieux le beau
programme qui se résume ne trois

mods: prier, communier et agir.

C'est là non “seulement une prépa-

ratiorrà l'action - catholique, mais

sen est même un heureux tom-
méncement. ©
—Mercredi, un groupe de jeunes

gens de Saint-Michel sont arrêtés
à Laprairie, après avoir passé quel-

ques: jours de recueillement à la

Vila Saint-Jean. Ils ont tenu à vi-
siter noîre église et à saluer’ leur
ancien curé, qui a été, très heureux

de les recevoir.

—Le retraite des garçonsde la

paroisse, se fera à Saint-Jean, et

+

jusqu'au 18. Plusieurs se sont déjà

inscrits: on continuera à recevoir
les noms des-futurs retraitants, jus-
QU'à la mi-décembre.

“MARIAGES
Le 14 décemtre, Jean-Paul Gau-

thier, commis, de la—paroime Saint-

Denis, .de Montréal a épousé Ger-

trude Daoust, de cette paroisse.

Le 26 novembre, Richard La-
marte a conduit à l'autel Claire De-

‘mers de cette paroisse.

: BAPTEMES

- Le 9 novembre, a été baptisé Jo-

Lefebvre de cette paroisse.

Le 10 novembre’ était baptisée

Marie-Paule-Thérèse-Huguette, fil-

le ‘légitime de Paul Lanctôt ‘et de
Germaine Surprenant, de cette pa-

Le 13 novembre, était porté sut

les fonts baptismaux, Joseph-Geor-

ges-Yves, fils légitime de Maurice

Rodier .et de Marie-Rose Saint-
Amand, de la paroisse Saint-Marg

de Mon

Le 14 novembre fut baptisé Jo-

seph-Paul-Gabriel, fils légitime de
Wilfrid Lamarre, gérant et de Eva

Lebrun, de cette paroisse. 0

Le même jour, baptéme.de Jo-
fils légitime dè

Brisson.

Le 20 novembre, était baptisé Jo-
seph-Omer-Guy, file légitime de  

:

| saint Aubertin,

fils du: défunt. chanta le service,

assisté de M. l'abbé Jedn Chaput,
vicaire-à Varennes et du R. P.
Lambert Chicoine, C. S. C., de l'Ex-

ternat Classique Sainte-Croix, com-

me diacre. et sous-diacre.

La chorale a exécuté la messe de

Yon. M. Alptionse Audy était au lu-
trin. M. Louis.Bédard touchait lor-|

gue. ©
Les quêteurs furent MM. Alméric

Jetté et F. J. Lavallée.

“Adchoeur on remarquait leR.-P.
Emile Journault, C. S. S, R-, curé,
M. Moïse Paiement, curé de-Bou-

cherville; M. Ernest Marean, curé |
de St-Basile-le-Grand; Les RR. PP.
Ernest Perrier, Léo Morin et
Adrien Leduc, C. S. C., du Collé-

ge de St-Laurent; M, Louis Bros-
sard, aumônier du Collège de Va-
rennes; les RR. PP. Dubé et Duval,

C. S. S. R, de St-Alphonse; Le R.
F. J. E.Ouellette, C. S. V., du Colr
lège de Boucherville .

Dans l'assistance figuraient ‘les

enfants du défunt, Julien et Simo-

ne; un grand nombre -dé parents et

d'amis; Mlles Lén-et Cécile Dau-

phinais, Mme Albert Arsenault,

MM, Alméric Jetté, J. P. Arsenault.

Louis Gervais, Laurent Lavallée, M.

et Mme. P. B. Lamarre, Mme A. J,

Bouthillier, Mlle Julia Préfontaine,

Mlle Yvonne. Brodeur, Mme F. J.
Luvallée, Mme H. Lafontaine, le

Personnel del'Office des Salaires
Raigonnables ‘dont M. Georges
Crop, vice-président; Emile Dou-

cet, directeur; J. B. Dalphond, of-
ticier-conciliateur; Henri Tassé -
Dauth, eriquêteur-en-enchef, Dr et

Mme J. W. Tétrault, de St-Laurent;id

M. et*Mrñe Arthur Bérubé etleur
fils Jean-Pierre, M. et Mme Joseph

St-Gerhain et leur fille Annette, 'B.

Plourde, H. Laurence, W. O'Shea,

J: Harnois, J. Lafortune, et J. Mi-]
chaud, de Monttéal; Horace Robert,
Emilien Lalumière; Jean et Tous-

Marcel Laramée,
Gérard Germain, -Henri Robert et
Joechim Véronneau, de Bouchervil-

le, etc, etc.
L'inhumation se fit au cimetière

de Beloeil. Elle fut précédée d'une

absoute chantée. M. l'abbé Larose,

parrain du défunt, présida la cé-

rémonte.
Au choeur prirent place M. l'ab-

bé Joseph Larose, curé de St-Char-

les-sur-Richelieu, cousin du défunt,
et M. l'abbé J. Péloquin, vicaire de

Beloeil.
La. chorale était sous la direction

du maître de chapelle, M. J. Glo-

bensky. Mlle M. Guilmain était à la
console. À la’ fin de la cérémonie,

“IM. le curé Guillet chanta un canti-
que approprié.

Conduisaient le deuil, les fils du

défunt, ‘l’abbé Léo Lafontaine. vi-.

caire à Boucherville, Julien Lafon-
taine, son épouse, Mme Alméric
Lafontaineetsa fille Simone, MM.

Aimé et Alphonse Robert, de Saint-
Hilaire; Alméric Jetté, de Lon-

gueuil; Joseph Brodeur, de St-Si-

mon; Armand Brodeur, Ulysse

Tremblay, Dr. J. B. Archambault,
M. Barrette et J. Morier, de Beloeil;
Mme Fabien Brodeur, Mme ‘Arthur
Préfontaine, Mile Marie-Anne Bro-
deur, Milles Julia Préfontaine, Y-

>

‘

LE RICHELIEU

vonne Brodeuret Valéda Choquet-
te.

L'abbé Léo Lafontaine, Mme Al-
méric Lafontaineet sa famille, sen-

sibles # la sympathie qué vous leur

avez témoignée lors de leur cruelle
épreuve, vous prient d'agréer L'ex-

pression de leur profonde grati-

tude,

. FUNERAILLES DE JOSEPH

ae ROBERT

| “Mercredi Je 23 novembre der-
nier ont eu lieu, en notre église pa-

roissisle, les funérailles deM. Jo-
‘wepRobert, décédéle19 dernier, à |
sa demeure dans la paroisse.

La:levée du corps fut présidée
par notre curé, M. l'abbé. Moise

Paiement. M. l'abbé Jean chaput,

vicaire de Varennes, chanta le ser-

Varennes, et du R. F. Ouellette, C.
S. V., directeur du collège de Bou-

} cherville, comme diacre et sous-

diacre. . -

La chorale, sous la direction du
[notaireBeauchemin, exécuia Ia

messe dé Yon. Mme P. Paquette
touchait l'orgue.

Au choeur, M: l’abbé Moïse Paie-

ment, curé.

Un grand nombre de parents et

‘| d’amis vinrent rehdre un dernier

hommage au regretté disparu qui

était âgé de 87 ans.

‘Nos plus vives sympathies à la

famille éprouvée.

: DEPLACEMENTS

MetMme Roméo Robert,de St-
Bruno, prenaientlesouper chez M.

‘Armand Jodoin, ces jours derniers.

T SOUHAITS

Nos meilleurs voeux a Mlle Fio-

rence Bémer, à l'occasion de son
anniversaire de naissance qu'elle

célèbrera dimancheprochain, et ce-

ci de la part de ses parents- et ses

soeurs. Nos félicitations.

Saint-Bruno.

BAPTEMES :
Saint-Bruno, D. N. C. — Bap-

de M. et Mme J. Edouard Robert

(Gilberte Dulude). Parrain et mar-

raine, M. et Mme E. Désormiers,

de Montréal. L'enfant fut baptisé

cotte, de Montréal.

—Joseph-Roger-Gaétan, enfant
de M. et Mme Léonidas Daigneault
(Marg. Robillard). Parrain et mar-
raine, Jean-Paul Robillard et Thé-

rése Robillard, cousin- et' cousine de

l'enfant. Porteuse: Mile J. Robert,

cette occasion, Mme L. Daigneault

fut très heureuse d'avoir la visite

de sa mère Mme Elzéar Robillard

ainsi que son frère, M. Jos. Ropil-

lard, de Montréal. Plusieurs pa-

rentset’ amisont visité. Mme L.
Daigneault. Félicitations.

—Marie-Hélène-Françoise-- Mar-

guerite, fille de M. le notaire Ro-
bert Désautels et de Mme Désau-

tels(Agna  Debreyne). Parrain el
marraine, M. et Mme J. Gaston

Bourassa, de Montréal, oncle et

tante de l'enfant.

—M. l'abbé Onésime Lachapelle,
de la paroisse du Sacré-Coeur de

Montréal, est à Saint-Bruno pour

aider M. le curé Gagnon dans son
ministère.

—Etaient en visite chez Mme Ar-
mand Huet, sa ‘belle-soeur, Mme

Frédéric Huet ét sa ‘tante Mme Do-

mina Huet, de Montréal.

—Mile Jeannette Brossard, de

St-Hubert, était en visite chez son

oncle, M. e¢ Mme Georges Chape-

ron.
— M:“Alex. Lacoste visitait ses

parents de Montréal, en fin de se-

maine.

_ —Prompt rétablissement -à. Mile
Gabrielle Demers, de Laprairie,
institutrice à l’école des “25”.

- —Samedi soir,. Miles Madeleine
et Clairette Caillé recevaient leurs
amis de Montréal" et des environs.
Tous les invités se sont amusésjus-

qu'au matin. Assistaient à la soirée,

Miles Ruth Martin,

-tin, Rita Dulude, Marcelle Lalu- 

  

vive, assisté de M. l'abbé Louis -

Brossard, aumônier ducollège de

[soeur de l'enfant.

tisée Murie-Stella-Jocelyne. enfant]Juliette Martin, soeur de l'enfant.

Sasseville,
‘¢ille Colpron.

par son -oncle M. l'abbé Euclide Si-|

de St-Basile, cousine de l'enfant. A.

Marthe Mar- 
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mière, Emilia Goyer, Gertrude Pel-|
letier, Feïnande Bernard, Lauret-
te, Thérèse et Yolande Guertin,
Pauline Gravel, Gisèle Turcot, Noé-

mie Montpetit, Agnès Montpetit,

Aline, Mariette, Louise Décarie,

Lucile Benoit, Denise David, Jac-

queline Bélanger, MM. Jacques
Dulude, André Deslaurierä,Denis
Benoit, Adhémar Bernard, Mauri-
ce Gravel, P. E, Bréard, M. Gravel,
Paul Labelle,Raymond et Fernand

Descaries, Roger Bélanger, Roger
Montpetit, A. Boyer, M. Fortin,

Tremblay, Jacques—* BenoitMiles

Durivage.

——0-0Oe

St-Jean Eudes
de Mackayville

Saint-Jean-Eudes, D. N. C. —

Jeudi dernier, dans la salle de I'é-

cole paroissiale, avait lieu la partie

de cartes annuelle pour les oeuvres

pardissiales. Aussi nous publions
les noms des gagnants du tirage:

Mlle L. Cunnegham, de la paroisse,

gagne la nappe; Mme R. Dion; 2044

St-Germain, Montréal, gagne le ra-

soir électrique et Mlle Gisèle Pier-

re, de la paroisse, gagne le cadran.

M. le curé J. O. Gauthier remer-

cié bien cordialement-tous les bien-
faiteurs, les zélateurs et les zéla-

trices.

—Le 28, lundi soir, en revenant
dé son travail, M. Oscar Patrice
‘*mourait subitement d’une attaque

‘d’ärigine. 11 était Chevalier de Co-
lomb, membresde la St-Vincent de
Paul, et de la Ligue du Sacré-

Coeur, marguillier en charge.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille. éprouvée. ;
——(=renames

~ Saint-Rémi

Saint-Rémi, D. N. C. —'A M. et

Mmeé Alphonse Martin .”(Albertine

Trudel), rest! née une fille baptiséé

Marie-Madeleine-Monique. Parrain

et marraine. M. Geonges-Etienne et

Mlle Lucienne Martin, frére et

Porteuse: : Mlle

 

—Ces jours derniers, était de pas-
sage 4 Saint-Rémi, Mlle Fernande

l'invitée de Mlle:“Bu

—La semaine dernière. M. et

Mme Rémi Patenaude, recevaient
des amis, M. et Mme Raoul Giroux,

de_Ste-Philoméne, et M. et Mme
Jos. P. Beaulieu.

—Le 27 novembre, M. et Mme

Sarto Favreau, M. Hercule Rien-
deau, M. Jean T. Lamoureux étaient

‘dé passage à Ste-Scholastique, les
invités de M. et Mme Anatole Le-
nfleux..

— M." Omer Colpron occupe de
puis la semaine derniére, sa. nou-

velle demeure qu’il s’est fait cons-|
truire rue Perras. Par cette cons-

truction, le village St-Rémi -pos-
sède une résidence, moderne qui

contribue à labeauté du village.

—La semaine dernière avait neh

la retraite fermée à la Villa Saint-

Jean. de la Laride, pour’ ja paroisse

de Saint-Rémi. Les retraitants fi-

rent le voyage en automobiles et

furent reçusavec bienveillance par

les Rév. Pères Desjardins et Roy,

S. J. La retraite fut préchée par

le Rév. Père A. Deguire, S. J.

Les retraitants de St-Rémi, au
nombre de trente-trois, étaient:

MM. J. A, Viau, A. H. Houle, P. G:
Coupal. J. O. Lacaille, P. H. Lazure,

Sévérin Bédard, Joseph Lefort, J.

Bariteau, Alex. Rousseau, Elzéar
Lefebvre, Victor Ste-Marie, À. Pot-

vin, O. Trudeau, Z.. Demers, P.

Marcil, E. Blouin, F. Demers, L.

Martin, J. N. Lazure, N. Lemieux,
F. "Lamotte," J. Santoire, J. Dai-

gneault, H. Lussier, H. Bédard, T.

Jodoin, E. Lahgie, M. Picotte, S.

Boyer, F. X. Bourdeau, A. Vinet,
N. Dumouchel. À ceux-ci s'étaient
joints: M. J. C. Lanctôt, de Saint-
Isidore, Dr. Guertin, de Magog, M.
A. BisaiVon, de Lacolle et M. Du-

buc, de. Montréal Ca

Tous revinrent heureux de leur
retraite avec la promesse d'être

présents l'an prochain.

   Saint-Lambert
 Saint-Lambert, D.N. C. —bras

[de deux cent cinquante personnes

se réünissaient à la salle de I'A-
cadémie . Saint-Michel pour - le
banquet d'huitres annuel -0rganisé

par les Chevaliers de Colomb. Cette

 

ces,

M. le-curé-—-Albert Lessard,MTo
curé de Saint-Philippe M. Vincent
Dupuls, €. R., député de Chambly-
Rouville aux Communes, le chef et
Mme Albert Forget.
—Samedi, le 19 novembre, l'As-

sociation des Pompiers volontaires
organisait son banquet d'hultres
annuel auquel étaient invités les
membres du Conseil de Ville et le
gérant ainsi que le secrétaire.
Le maître de cérémonie pour cet-

te occasion était le chef Albert For-

maire à dire quelques mots. “Celui-
ci fut suivi par M. R. Callar, M. A.
Ranger et M. R. Gravel, échevins.
Les orateurs s'accordèrent à félici-
ter les organisateurs et 1'Associa-
lon entière pour l'harmonie qui ne
cesse de régner parmieux. Ils les
remerciètent aussi pour l'aide äp-
portée a la police, le soir du 31 oc-

ment “Halloween”.

‘sociation’ des Pompiers volontaires
mettait à exécution un projet de-
puis longtemps .conçu: celui de-
réunir leur famille pour ne joyeu-
‘se. soirée intime comprenant une
partie de cartes suivie d'un goûter
servi gentiment par les messierurs.
M. l'abbé Poirier, auménier, était
l'invité d'honneur.

gâteaux et d'excellent café, on im-
-provisa un petit concert qui débuta

interprétés par Mme Albert Le-
Royer. Les autres artistes pour la
circonstance furent Mme Henri
Roy, MmeOscar Martineau, Mme
D. Longtin, M. D. Longtin qui nous
tit bien rire par ses récitations a-
musantes; M. Gingras, au violon.
jinterpréta des morceaux de folklo-
re canadien ce qui permit à tous
de danser ‘des quadrilles bien en-

soirée qui nous l'espérons, se Té-
pétera souvent. _

—Lundi soir dernier, le social des
Filles d'Isabelle était organisé. par
Mmes Jodoin et H. Roy, qui surent
si bien organiser ‘cette partie de

cartes que leurs recettes dépassa

toutes les espérances. Nul doute

Noël bien garni car l’organisation
était à leur profit. Félicitations. à
Mmes Jodoin et Roy.

—Jeudi dernier, à la salle pa-

tie decartes annuelle de la Chora-

le cathélique de St-Lambert. Un

rent lui rendre un témoignage d'ap-
préciation en répondant généreu-
sement à leur appel.

Les petites soeurs. Gingras, artis-
tes bien conues de la radio inter-
prétèrent quelques chansons. de leur
répertoire.

Le Dr. Jean Brault, président de
la Chorale remeréia le public pour
leur encouragement et offrit au
nom de ses confrères, à M. Henri

Gibeault, organiste à St-Lambert.

pendant. 25 ans, un magnifique né-

cessaire de bureau.

M. Roma Gravel, échevin, pro-

nonça quelques mots.

A la demande générale, M. Eu-

gène Massé, maître de cérémonie.
organisa'un bingo qui eut beaucoup

de sucés,

La’ soirée se termina assez tard.

travaillé pour la bonne cause.

—C'est avec un sincére regret

que nous apprenons la mort subite

de M. Hector Simard, survenue à
sonbureau samedi dernier.

Nous offrons nos profondes sym-

pathies à Mme Simard et à sa fa- mille. ‘
» A7

tobre dernier, appelée communé--

Après s'être régälés dedélicieux :

grand nombre de personnes voulu- -

Parmi les invités, on remarquaif,:

—Mercredi, le23 novembre, I'As- …

par ‘quelques morceaux de chant -

frainant. Bref, ce fut une “joyeuse

roissiale, avait lieu la grande par- °

mais tous étaient réjouis d'avoir -

Joyeuseréunion obtint un vif suc-

_æet,quiinvitaMIF"Retis—pro=

que les enfants auront un arbre de--—
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été un peu ‘plus stable et les prix

accusent une légère avance compas:

. B—4 lbs. jusqu'à 5 lbs.

SAINT-JEAN, JEUDI,LEler DECEMBRE, 1938

PRIX DE

La Coopérative Fédérée de' Qué-
bec fournit les commentaires sui-

vents sur le marché. :

* BEURRE

Sous l'influence d’une demande
un peu plus active pour besoins

immédiats et d'une liquidation

| - prononcée de-is-part des dé-

tenteurs, notre marché au beurre a

rativement à la semaine précédeñ-

te.

Les beurres frais de première

‘qualité se font de plus en plus ra-

res et les distributeurs sont main-

tenant obligés de recourir davanta-

geaux beurres d’entrepôts.

Récemment, une assez fortequan-

tité de beurre provenant des Pro-

“ vinces de l'Ouest a été offertesur

nos marchés de l'Est, mais aurait

apparemment be assez rapidement

absorbée. ; -

Bien que. nous ayons ehregistré

une -plus grande fermeté dans les

prix, il y a actuellement peu d'in-

térêt dans,les achats à long'terme
ou livraison future et le volume

destransactions demeure. encore

modérée.

Comme d'habitude, on attend

avec anxiété le rapport prélimi-

naire des stocks qui sera compilé

sous peu. .

Lundi avant-midi, le 28 novem-

bre, les prix du No. 1 pasteurisé au

gros variaient de 22%c à 22%c la

“livre.

_FROMAGE

Les achats très restreints du mar-

ché anglais et la baisse marquée de

la valeur de l'angent anglais (livre

sterling) sont les principaux fac-

teurs qui ont contribué à uneautre,

dépréciation des prix.

Les arrivages courants trouvent

plutôt des acheteurs pour fins do-

mestiques.

—0— - {.

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 26 mov. 1938

POULES VIVANTES
18¢A—5 1bs. et plus
16c

14eC—3 Ibs, jusqu'à : ibs.
. 12¢COQS i

VOLAILLES VIVANTES

POULETS A ROTIR

(GRIS)

: A—6 lbs. et plus 18c

.B—5 lbs. jusqu'à 6 lbs. 16c

C—4 lbs. jusqu'à 5 lbs. 13c

D—3 lbs. jusqu'à 4 lbs. . 11tc

(ROUGES)
"A—6 lbs. et plus 17e

B—5 lbs. jusqu'à 6 lbs. 15e

C—4 lbs. jusqu'à 5 lbs. 13¢

D—3 tbs. jusqu'd 4 lbs. 11c

N. B. — Les poulets de pesan-

teurs moindres et de mauvaise qua-

lité qui n’entrent pas dans ces trois
catégories indiquées seront payés

aux /prix qu'il nous sera possible

d’obtenir.

VEAUX ABATTUS

(Enigraîssés au lait)
Bons . .… 13440

Moyens . 12%c |
‘Communs 11 €

OEUFS

A—(Gros) . .. . .. . . 89c

A—(Moyens) . . … … 32c

-.

  

PV  

 

Coopérative Fédérée de Québec,

130, St-Pautest, Montréal.
. AWWA

DINDES VIVANTES

(Mères)

Ann ee a ae ee ame “» 19

C—. ... 166
COQS—Bonne qualité . .. .
Lapins vivants, 5. Ibs’ et plus _

15e

-1a 16. 1Œ
Pigeons vivants, le couple 206

J. - POULETS ABATTUS

Spéciat—6 Ibs, et plusCL 24c|.

| A6 lbs. et plus 280.

A+-5 ‘lbs. jusqu'à 6 lbs. 22c
B/48 lbs”et plus . 21c

B—5 1bs. jusqu’à 6 lbs. 20c
B—4 lbs. jusqu'à 5 ibs. 19c,

C—4 Ibs. et plus . 18c

C5 Îbs.jusqu'à-6 Ib. ….. 17
'C=—4"1bs. jusqu'd5lbs. 16¢
C3 ibs.  jusqu'a 4 lbs, 15¢

POULES ABATTUES
(Sélectionnées) |

Spécial—5 lbs. et plus -. … 22c
A—5 lbs: et plus CS 21c

A—4 lbs. jusqu'à 5 lbs. …. …. 20c

A-73 lbs. jusqu'à-# Ibs. 19c
B—5 lbs. .et plus Cee18

B—4 lbs. jusqu'à5 -1bs.. . . 18¢
B—3 lbs. jusqu'à 4 lbs. … ce 17c
€—35lbs. et plus 17¢

C—4 lbs, jusqu'à 5 lbs. 16e

Ç—3 ibs. jusqu'à 4 lbs. . 15c

Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous: retenons une commission de.

5% aux coopératives affiliées et 8%
aux expéditeurs individuels.

- _ —Q—
a :

Prix de remise pour beurre et
fromage

Montréal et succursale de Québec

Semaine finissant le 21 nov. 1938

BEURRE FRAIS

commission ou frais d'emmagasina-

ge à déduire de nos prix de ‘remise

de beurre.

 

I

SUR LEMARCHE

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, fundi le 28 novembre,

1938 parla Coopérative Canadienne

du Bétail de Québec, Limitée.

 PORCS

ue - - (1) (2)
Select 190-230 lbs- "8,75 9.00
Prime $1.00.

Bacon 180-230,lbs. 8.75 9.00
Boucher 160-240 lbs 825 8.50
Léger 120-160 lbs. 8.25 8.50
Lourd 240-270 lbs. 8.25 8.50
Truies 6.50 7,50

Classification abattu 12.00

VEAUX DE LAIT

[Choix =~ 8.50 10.00
Bon . 9.00 9.50

Moyen. 8.00 9.00
Commun 8.00 7.00

VEAUX DE CHAMP
Bon 425 4.50
Moyen 4.00 4.25
Commun =777 3.25 3.75

, MOUTONS
Bon. 3.50 4.00
Commun 200° 2.50

A -No=1Pasteurisé~ = 21340

No. 1 non pasteurisé 21140
No. 2 20340

Semaine finissant le 22 nov. 19381

- = 7 FROMAGE TOUT
BLANC COLORE

No. 1 He No. 1 Hilge
No 2 10446 2 Ne. 2 1V!2C

TRES IMPORTANT: — - Aucune

+

“LE RICHELIEU
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Expéditions de
“navets canadiens

 

En ce qui concerne les napets de

choix, les Etats-Unis font venir

presque toutes leurs provisions de

I'Ile_ du Prince-Edouard et de 1'On-

tario. Les villes de New-York, Bos-

ton et Chicago sont les trois prin-

cipaux débouchés pour les navets
canadiens. 11 s’expédie également

des, ‘quantités considérables de na-

|vets surDétroit Philadelphie, Cle- |
veland, Cincinnati et Pittsburg. -

—0-0-0————

Les cconserves

 

conserves de fruits et de légumes
sur’ le Royaume-Uni ont enregis-

ces six dernières_années.-Pendant
la semaine finissant le 31 mars
1938, il s'est exporté du Canada sur]

le marché anglais 25,331,184 livres

de conserves de fruits, évaluées à
$1,721,243, contre 9,408,604 livres’
évaluées a $528,909 pendant la pé-

riode correspondante de 1832-33.
Pendant la même période, les ex-

n'ont. cessé d'augmenter, depuis un

total de 4,557,634 livres, Évaluées à

4178.978, jusqu'à BI, 118,733 livres

évaluées à $2,242.943. '
—_—t50a -

VOLAILLES HABILLEES

Dans les quatre pools coopératifs

de volailles qui ont été tenus cette
saison avant la mi-novembre en

'Nouvelle-Ecosse, il s’est, vendu qu
total 13,783 livres de volailles hä-

billées, dont une forte proportion

se. composait de chapons d'excel-

lente qualité. ’

 

__, anl

LE CANADA EST LE
PRINCIPAL FOURNISSEUR

 

Lecommerce.pare en.barils

alimentaires [||

Les exportations canadiennes de

tré des progrès encourageants enl

portations de. conserves de légumes [|

AERC

Les Champs etlaFerme|

258 rueRichelieu

Equipement des plus modernes.

CESAINT-JEAN, P. Q.

PAGE 15

 

  

Tél. 258

ROY & GOYETTE
DIRECTEURS DE FUNERAILLES

et—

i SERVICE D'AMBULANCE

Prix modérés.

 

pourcouverture, lambris, etc.

 

 

 

  

  LITE.

Pesanteur

jauge
28

ONDULATION PARFAITE GARANTIE
, PREPAREE SUIVANT LES DONNEÆS

- LES PLUS MODERNES PAR UNE
- MACHINERIE AUTOMATIQUE SUR

DU MATERIEL DE P

En longueure de 6, 7 et 8 pieds

En longueurs de 9 et 10 pieds.

J.R.SICOTTE |

    

  E QUA-

$3.85 le carré

34.60 le’ carré.
Cp  

'

   
 

lou salés, qui constitue le produit

principal de viandes importé par

les Antÿjles (groupe de l'Est) etpar

Ia Guyane anglaise, s'est développé

graduellement en ces dernières an-

nees, et aujourd'hui le Cunala est

ie principal “fournisseur” de- ces

pays; nop concurrents duns ce com-

merce shnt lés Etats-Unis et l'Ar-
senting .

/
 

AGNEAUX DU PRINTEMPS

 
Architecte des églises de :

St-Lambert et

St-Jacques le Mineur

ee

A 0
A. D. GASCON L PARANT

GASCON & PARANT
“ _ ARCHITECTES

690,Sr.Francors-

Esy Xavier

Te. MA. 3377 Ter. 266

MONTRÉAL |TROIS-RIVIÈRES
»

No
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Dentistes

 

Dr. GERALD CAZA
ISTECHIRURGIEN-

v, |

216 rue Richelieu

Saint-Jean Téléphone 931
w

\

HEURES :

9 à 12 A. M— 1à4 5 P. M.
7.4 9 P. M. tous les jours. »

  

Dr. PAUL MARIN, L.C.D.
CHIRURGIEN-DENTISTE

+ : i
: Heures de Bureaux: 9 à 1%,

“8 à 6, 6 à 9 tous les jours.
+ .

175, rue Richelieu ST-JEAN
Tél: 382 - 

|

  
Bons 8.50

100 lbs. ou plus 7.50

Communs > 6.50

Noncastrés. 6.50

VACHES

Choix 4.25 . 4.50]

Bonne 3.50 -4.00

Moyenne 3.00 3.50

Commtine 2.25 2.7%

Très Com. | 1.75 2.00

; TAURES: ;

Choix 4,75 5.00

Bonne 4.00 4.50

Moyenne 3.50 4.00

Commune 250 3.00

TAUREAUX

Choix 400 4.25
Bon . 3.25 3.50

Moyen 3.00 3.25

Commun 250 2.75

BOUVILLONS .

Choix 7 6256.50
Bon … 6.00 6.25

Moyen . …. . 528 5.75
Commun 425 4.75

Com. Léger 3.00 3.50

 
 

Sherrington, P. Q. 301 s2-2
 t—

Cartes’ professionnelles

Architecte | Médecins

e ( 0

GASTON GAGNIER Dr. C. N. ARPIN
ARCHITECTE MEDECIN-CHIRURGIEN

A.D.B.A. 214 Longueuil Tél. 301

308 Est, rue Ste-Catherine, HEURES- DE BUREAU:
- -- MONTREAL ~ Lt . 2hà4hpm

7h.a8h p.men p

. DR. FERNAND ETHIER
Ex-interne de l'Hôtel-Divu

|
Heures de Bureau: 2à4p.m..

7àa9p.m.

114—lère rue, Iberville -
Tél: 49

e e
RE

rN
e ° @

Dr. HENRI LAFLAMME
Consultations : 4 à 5 P. M.

7à9P,M.
TELEPHONE 71

Ex-Interne de l'Hôpital

Notre-Dame et de l'Hôtel-Dieu.
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“ Blairfindie,.

_ cienne

- baronne de Longueuil,

SAINTE-MARÉUERITE DE
BLAIRFINDIE

Son nom
La paroisse doit noua allons: fai-

re l'histgrique à d'abord été nom-1 "|
mée: La Petite-Cadie, la Nouvelle-
Cadic el définitivement L'Acudie;
parce qu'un bon nombrede ses pre-
miers fondateurs venaient de l'An-

Acadie.”

Muis svant_1781, -époque- du ma-
riage de Mile Jusephte Lemoyne.

avec le ca-
pitaine David Alexandre Grant de

l'Acadie fut surnome-
mee Blairfindie, du titre dv nobles-
se des MM. Grant et plus commu- i
nement désignés sous’ ce nom. Mé-
me, ‘Auparavant, & nom, de Blair-
{indie Jui uvuit été donnée par
complaisance, .à cause du Leuu-pè-

uil, l’hono- j.

LE RICHELIEU SAINT-JEAN, JEUDI,LE ler DECEMBRE, 1933.
  
 

PAROISSEDE L'ACADIE |
 

 

 

rable William ‘Grant, qui avait é-
pousé su mère vers 1770.

Son site

Sur les deux versants dela Pa-
. tite-Rivière-de-Montréal, est située
L'Acadié, Cette Petite Rivière prend
sa sourceà Hemmingford etva se }-7

iE déversér au. bassin ° de Chambly,
‘après avoir traversé. les paroisses
de Sherrington, -Napierville, L'Aca-
die. Saint-Luc, Chambly et Saint-
Basile-le-Grand. Notons en, passant,
qu'autrefoié, plusieurs moulins sE-
Jeväient sur ce côurs d'eau.

Autrefois
La paroisse religieuse de L'A-

. cxdle comprenait tour le ferzitoire
-entre la paroisse de Saint-François-

gis (St-Philippe} et le Richelieu
d'une part, et la paroisse de Cham-
bly et l'Etat de New-York. de l’au-
tre part. Elle prit même à Saint-
Philippel'ouest de là Petite-Rivière
et le ruisseau des Noÿers. Evidem-
ment il n'y avait guère de colons
en dehors du territoire actuel de
!L'Acadie et de Saint-Luc.

Aujourd'hui. '

Elle est bornée de l'est à Touest
par les paroisses de St-Luc, de La-
prairie, St-Philippe, St~Jacques, St-|,
Cyprien, St-Blaise et ‘St-Jean.

Les rangs

L'Acadie contient quatre grands
rangs parallèles à la Petite-Rivière.
L'un à' l'est”porte trois noms: Les
Concessions, la’Carrière, et Bon-
Jarret. C'est le berceau des famil-
les Lanoue, Simard et Bourassa.
L'autre est du côté-est de la riviè-
re et a été défriché par les Bros-
seau, les Hébert, les Cyr, les Roy
et les Piédalue. Un troisième se
trouve à l’ouest de la rivière, où
vécurent les L'Heureux et les an-
ciens Brault. Enfin, le quatrième
est le Ruisseau-des-Noyers et qui
= rend au Chemin-de-Saint-Jean

ui fut longtemps habité par
= Àmilles Déranieau, Godin, Se-
récel et autres.

Premiers colons
Les Canadiens-Frarçais s'établi-

rent les premiers sur ia Petite-Ri-
vière dé Montréal en 1750. Le gou-

* vernement anglais, en 1768, . permit
aux Acadiens, dispersés en Nou-
velle-Angleterre, de revenir au Ca-
nada. Un groupe traversa la fron-
tidre et vint se fixer sur les deux
rives de la Petite-Rivière; à l'en-
droit où se trouve aujourd'hui le
village de L'Acadie.

Le système téodai

L'Acadic a toujours été soumi-
se au système féodal, que le roi

de France avait établi en Canada:-

et dans sonhistoire, il est souvent

question de retrait, de droit de

quint, de payer annuellement les

.cens et rentes ainsi que les lots

et ventes. . . L'un des derniers ac-

tes de foi et hommages de la baron-

nie de Longueuil, ainsi qu'on le

volt aux arthives fédérales, a’ Été
faite en 1781. par Mlle la baronne
Maurie-Charles-Joseph Lemoyne de
Longueuil, filie posthume et uni-
que héritière «de cette belle sei-
gneurie, lorsque, au Chateau Saint-

Louis de Québec, en compagnie de
M. Grant, époux de sa mère, et en
présence du gouverneur, têté nue

et un genoux en terre, ellé dit à

haute et: intelligible voix qu'elle

rendait foi ct hommagé au roi.

A l'avènement de cette baronne,

ce fut la transition par laquelle

tette baronnie passa aux mains an-
glaises et protéstantes.

Erection cénonique- nets
Quelque temps après leur arri-

vée, les Acadiens se crurfent assez
_ nombreux pour demander d’être é-

rigés eh paroisse..Les choses tral-
nèrent en lopgueur “à cause de

   
 

L'Eglise paroissiale de L'Acadie >
 

l'opposition des Canadiens du bas
de la rivière.”

Enfin, en 1782, Mgr Briand, ré-
solu de leur accorder le bienfait
d’une église, leur envoya M. Bras-
sier, P. S. S., pour leur en marquer
la place.

“Le jour de Notre-Dame des. Nei-
“ges, dit-il, le cinquième du mois
“d'août 1782, vu la commission à
“moi donnée par Mgr l'Evêque de
“Québec, et à la requisition des ha-
“bitants de la Rivière-de-Montréal,
“dite la Nouvelle-Cadie, dans la
“baronnie de Longueuil, je me suis
“transporté au dit lieu, avec M.
“Filteau, curé de la prairie de la
“Madeleine, pour y fixer les places
“d'une église, d'un presbytère, et
"d’un cimetière.”
Œnfin, en 1782, Mgr Briand, évê-

que: de Québec, se rendit à leur
demande. La nouvelle paroisse fut
érigée le 27 octobre 1782. L'Evêque
lui donna pour :titulaire Safnte-
Marguerite d’Ecosse, en l'honneur
des Seigneurs Grant.

Les régistres’ s'ouvrent en l'an-
née 1789. Cette paroisse fut desser-
vie par voie ‘de mission jusqu'en
1784.

L'érection canonique le 18 juin
1831; l’érection civile: le 27 août
1835, Enfin la municipalité de la
paroisse de Sainte-Marguerite de
Blairfindie a été érigée en vertu de
l’Acte 8 Vict. chap.40, le lerjui)-
let 1845.

Election de syndics

Le ler septembre 1782, les ha-
bitantss’assemblèrent et avant mê-
me que l’Evêque n'eut accepté le
procès verbal de son délégue. ils
élurent quatre syndics: MM. Julien
Piédalue, Laurent Roy, Jacques
goneeal et Dominique Bonneau.
"es derniers acceptérent les ter-

rains oralement donnés et décidé-
rent la construction d'un presby-
tere dont le haut-servirait de cha-
pelle.

Bienfaiteurs
M. Jacques Hébert donna le ter-

rain à la paroisse, soit 17 arpents
en superficie. Sur la. presqu'île don-
née seraient placés les édifices de
la fabriqué. M. J.-Bte. Cire offrait
le chemin de 40 pieds de largeur,|.
qui ‘conduisait à la presqu'ile Hé-
bert. M. Hébert, en retour du ter-
rain, recovait l'assutance d'être dé-
chargé de sa’ part dé’ Tépartition
pour lès constructions de la fabrique [
et-d'avoir, pour lui et 'son épouse,
leur vie durant. l'usagegratuit d'un
banc dans la dite église. Quant à M. Cire, il donnait le chemin à la

|

seule condition de n'avoir pas à y
travailler ni à y faire les Flôtures
et le fossé.

Constriction du premier presbytère

La première élection des syndics
étant nulle à cause de l’omis-
sion de certaines formalités lé-
gales; il y eut nouvelle élection de
syndies. Furent élus, le 10 mars
1783, MM. Senésac et Bonneau et
MM. Benjamin La Bécasse et Jo-
seph Cire. Tout de même, le contrat
du presbytère avait été donné le
30 septembre 1782 à M. Basile
Proulx. Cette construction devait
avoir 56 pieds de longueur sur 40
de largeur, moyennant 16,000 livres
et certains matériaux et 10 svelts
de rhum que les paroissiens de-
vaient ‘fournir.

Le ‘presbytère était une lourde
structure depierre, avec trois che-
-minées au-dessus du toit, à cha-
que pignon.- Le haut fut- aménagé
en chapelle. On y mit un autel et
des bancs, et on y exerça le culte
jusque vers 1801. L'entrepreneur
prit gratuitement sur la paroisse le
bois, la pierre des champs, le sable
et la chaux dont il eut besoin, et
les habitants apportèrent de Mont-
réal la pierre de taille. La maison
achevée, l'entrepreneur eut de la
peine à se faire payer. M. Mont-
£olfier, vicaire général de l'Evé-
que de Québec, dut s’en méler.

Premier curé et

Le premier curé, M. Chauvaux,
étant arirvé, on procéda immédia-
tement à l'élection des trois mar-
guilliers, en _ypici l'acte: “Diman-
che le 24ème jour d'uttobre de

raisse. dont l'assemblée avait été
annoncée au prône, le dimanche
précédent. se sont trouvés au pres-
bytère après la grand'tnesse parois-
siale, en présence de moi premier
curé de cette paroisse, soussigné.
bour y procéder à l'élection de trois
marguilliers, ont été élus, premier

Hmarquitier; -de sieur -Pierre-Noël
Terrien; pour le second, le sicur
Pierre Sénécal: et pour troisième.
le sieur Armand Bro.‘

Le premier marquillier restera
en charge jusqu'au premier jour
de l'an ‘1786, suivant la décision de
messire Montgolfiet, vicaire--géné-
ral du diocèse.
A sainte Marguerite-de Blairfin-

die, méme jour et même an que
dessus

(Signé) Chauvaux, prêtre. Les quêtes de 1782et de 1783 fai-

-|Æt; et en fit occuper là maison ‘par
jle bedeau.

"Htorce. Oh céssa “d’océûperTesaalles

- (Vier. Tl'a coûté àla frabrique 25

premiers marguilliers es murs d'un gracieux décor. Le

l'an 1784, les habitunts de cette pa-

1

 

‘tes par MM. Circ et Roy.a
porté 1145 livres et 8 sous. En 1784
et 1786, lés recettes de la fabrique
s'étaient ‘élevées à 1540 livres et 4
sous dont 639 livres et 18. sous de
rentes de bancs, et 706 liyros pour
da quête de l'Enfant-Jésus.
En 1878, la fabrique acquit le

terrain-des Dumes Herse, au villa-

En 1879, M. Lapierre donna à
ta. fabrique, pour fins stoiaires ou
religicuses, a i'usage du curé, un
emplacement bâti en pierre.

Construction du presbytère actuel
La construction - du presbytère

actuel date de 1821. À ce sujet il y
eut de nombreuses difficultés pour
la collection ‘de la répartition ët M.
le curé Paquin versa la jolie som-
me de 9000 livres pour en payer
une partie.

C'est encore une lourde bâtisse
en pierre, capable de durer encore
des siècles. Au haut il y'avait deux
salles pour les habitants. Il fut res-
tauré parle suite, en 1877, par M.
Lapierreet, en 1902, par M. Tae]

en 1877, et ces dernières furent
données au curé pour qu'il puisse
s'en servir. |

Le calvaire
Le calvaire a été construit en

1840 sous l'inspiration de. M. Cre--

louis et les statues qui l'ornent
ont coûté. $50.00. M. le curé La-

ue trouva les statues achetées|

qu'il ne les y mettrait pas avant
que Sa Grandeur ne les ait vues.

Les remises

Enfin en 1903, la fabrique a cons-
truit quatre grandes remisés. de
cent pieds chacune pour abriter les
équipages de ‘ceux -. qui viennent
aux offices.

L'Eglise de L'Acadie

Cette église est âgée de 138 ans.
Elle a. été construite en 1800. Dès
1792 et surtout en 1799, la chapelle
du presbytère était tout à fait in-
tolérable.
On prit aussitôt les formalités re-

quises et la pierre angulaire fut bé-
nite par M. Provost, curé de Saint-
Francois-Régis, en présence de M…
René Pascal Lanctot, curé de la pa-
roisse, et de Jacques Odelin, mai-
tre-maçon et de ‘pierre Marcoux
et David Lähciau.

M. Provostbénitl'église23dé-
cembre 1801, én présence des curés:
J. B. Boucher, Charles Bégin, Pier-
re Robitaille, ‘et François Bélair.

Les constructeurs

MM. Odelin et Mailloux firent
la maçonnerie, Joseph Nolette, la
charpente, la menuiserie et les
bancs,et l'habile Finsterer la sculp-
ture et la dorure.
Ce dernier travailla à l'église, et

ne termina son beau travail que
sous M. Paquin vers 1825. Il reçut
au moins 26,000 livres pour ses tra-
vaux, et l’or, l'argentet la peinture
qu'il y employa coûtèrent 10,000 li-
vres.

Style de l’église PB

D'apparence modæste à l'exté-
rieur (elle était en pierre des
champs avec des lancis en pierre
de taille aux portes et aux: fené-
tres, et de style roman mêlé d'ioni-
que. Mais, malheureusement on l'a
recouverte de ciment et on a eu
tort) elle est très jolie à l'inté-
rieur. -

Finsterer a tapissé la voûte et

maitre-autel est surmonté d'un
baldaquin. Cet autel fut consacré,
le 12 juillet 1842, par Mgr Bour-
get.

L'église de L'Acudie a environ
110 pieds. de longueur, y compris
l’abside, et 54 pieds de largeur, La
sagristie n'eut d’abord. que 20 s
carrés, mais elle fut agrandie ar
M. LaRocque, qui fit construire le
chemin couvert pour y conduire.
Les vicilles portes en fer avec d'an-
ciennes serrures existent encore
dans ce coutoir,

Les tableaux de l’église.

L'église possède. sept grands ta-
Hbleaux. en peinture dont trois dans
le sianctuaire et quatre sur les murs
de la nef. Le tableau du maitre-
autel est celui de la Sainte titu-
laire; le second representeNotre.
Dame”“déPitié et le troisième
Saint-René. Ils ont. été peints par
Dulongpré. :

Les quatre autres représentent
saint Ambroise repoussant Théodo- 

litaides, qu'il écrtvit à l'Evêque!

saint “Augustin et
Le peintre Tessier
à la Fabrique pour
1920 livres, en 1828.

It existe ¢ncore deux autres . fimtures: saint Jean-Baptiste. et3
ange montrant le ciel à un ong

Les hanes
L'église eut d'abord 153 ban.

compris le banc d'œuvre adossc “.
mur en face de la chaire et le pi
seigneurial placé entre la by. 8.
trade et le banc d'oeuvre. x
En 1836 on comptait 119 bi

dans la nef et 43 dans le jubé. Fn-
fin, en 1906 le banc d'oeuvre.
banc des suisses, le banc ds fo:
existaient ‘encore; le “banc du oe
gneur était disparu.

L'orgue
Le premier orgue à tuyaux-ache=
té par la fabrique en 1832 a euñ'
12000 francs. I] a été fabriqué pr
Joseph Bourdon et fut inaugure ‘ce
25 juillet 1833. L'orgue actuc: -(
remplaça' en 1869,. fut payé5400
francs et eut comme fabriquant M: -

saint Gregg:re.

les a’ vendiz-
la somme

Eglise Anglicane

Les Anglicans ont aussi, sui Tar i=
cienne terre de Jacques Hébert, un
petit cimetiére et un petit temple

trefgis, la fléche' du clocher de w
temple était surmontéed'un pois.
son. ;

La cloche
L’Acadie ne fut que six ans s.ns

cloche. La cloche actuelle fut ache-

tée en 1700, elle pése660 livres et
elle fut payée 2100 francs. C'est M.
Lancto qui l’a bénite j
11790. Elle eut pour parrein le ca-
pitaine Laurent Roy et pour mar-
reine Dame Marie-Anne Brosseau.
épouse du major Constant Cartier.
Elle | s'appelle Marie-Margueritc.
donne la note do aigüe.

Liste des curés ‘

M. Charles Chauvaux 1784-85.

octobre. C'est celui dè Charles-J…-

seph Boudreau et In mère Margue-
rite Lanoue, ‘le parrain Charles -

sephte Bro, étaient tous des Acu-
diens. |
M: René Pascal Lancto 1875-1816
M. Lancto était un rude trava.-

leur, il fait jusqu’à 300 baptémies.
100 mariages et 150 sépultures par
année. Il mourut archiprêtre.
M. Jacques Odelin 1818.
‘MM. les abbés Leduc et Odelin

furent les premiers vicaires dc
L'Acadie.
M. Jean-Baptiste Paquin 1816-32.
M. Etienne Lavoie 1832._
M. J. D. Délisle 1832-33. .
M. Joseph Crevier-Bellerive 1833-

T1840.
M. Charles LaRocque 1840-44. .

Il eut des difficultés avec les gens
de la Grand’Ligne. H quitta L'A-
cadie avec ‘peine pour la cure de’
Saint-Jean. Nommé évêque de S:-
Hyacinthe, le 29 juillet 1866, il a:-
sista au concile du Vatican en 187.
M. F. X. Bellarmin, Ricard 1844-46

st pour le Chili, H devint pr

gon. .
M. Francois Pascal Porlier 1847:4,
M. Rémi Robert 1848-70.
Tellement charitable qu'il mo

rut absolument sans. rien possé"
aussi le conseil municipal presi

par le sieur David Brosseau; \
une somme. de $49.03 pour px
ses frais funéraires, y compris sot
cercueil,
M. Joseph Brissette 1870-76.
M, Pierre Larcille LaPierre 17

8.
Sous son administration fu: ©-

Réc ‘la Croix des Carrièrés 6
Concessions, lce 23 juin et 14 1
fet"1878, La chronique rap;
quily avaiteux mlles pers:
à-ces cérémonies.
M. Jean-Louis Gaudet 1888-1876.
M. Charies Laforee 1902-1905,
M. 4. Hercule Lemire-Murso…

© 1905-1513.
"IM. J. A. Cloutier, 1913-24. -
M. Moise Paiement 1924-19:
M. D. A. Piché, 1937. . .

Biographie du curé actuel

Né à L'Assomption: le 17 décer
bre 1882, entré au collège de L' A…--
somption en 1896, il y fit ses étud:
classiques. Nommé professeur =
L'Assomption 1903, il alla au Grant
Séminaire 1904-07; professeur au se; la ‘tentation. de saint Jérôme; (Suite à la page 17)

en bois appelé: Grace Church. Au- °

La collecte à sa bénédiction a don-
qné 28 francs. .

Le premier baptême date du 29 -

M.4Be. Abraham Brouillet 1846- ;

Louis MitchelldeNMontréal ee

seph Boudreau, dont Ie père Ju- . 4

Boudreau et la marraine Mariomdom=34

la suite vicaire-général de l'O «Fi

collège 1907-08; ordonné prétre en
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Le revenu brut atteint $2,364,asieà comparer à $2,308,088.—
Le nombre des abonnés au service a augmenté. — Nou-
vetle réduction de taux pendant l‘exercice. — On à payé
1134 centins de chaque piastre du revenu brut

 

Le rapport annuel ‘de Southern |
Canada Power Company, Limited,

pour l'exercice clos le 30 septembre
“1938, indique une amélioraion dans

tes, une augmentationdans

je n re des abonnés au service et

aussi l'extension des moyens de

serviée pour répondre à l'augmen-
tation dans la demande, dans tout

le territoire industriel et agricole

desservi.

_ Lerevenu de l'électricité pour les

12 mois dont il s’agit,a atteint
$2,190,933, à comparer à $2,138,052

pour le précédent exercice. Le re-
venu divers de $173,492 augmenta

le revenu brut global à $2,364,425,

“ soit une augmentationdp $56,337,
comparé au précédent exercice. Dé-

—duction faite-del'intérét,deTadé-|

" préciation, des taxes et de l’en-
tretien, les. profits nets de l'exer-
cice ont été de $785,383, équivalant

A $11.08 sur ‘les actions”ptivilé-
—giées partieulières 6% cumulatif:
Après. avoir payé les dividendes

privilégiés, il resta $360,549, équi-

valant à 90 centins par action, sur
les actions ordinaires, comparé à

89 centins par action pour le précé-

dent exercice. Après avoir payé les

dividendes ordinaires au tauxde 80
 centins par action, il resta un reli-
quat de $40,798 qu'on porte au
compte surplus, lequel se chiffrait

a $400,705 le 30 septembre 1938.

Ie bilan de la compagnie indi-

que une cituatior! solide.
‘courant se chiffrait a $3,398,959,

dont $336,042 én espèces et $2,412,-

272 en effets dont la valeur au

cours, estimée le 30 septembre,
était de $2,412,470. Le passit cou-

rant se chiffrait 3 $689,932, indi-

quant un capital net d'exploitation

de $2,709,027.

L'actif|

‘Au cours de. l'exercice, sur son
actif se chiffrant à- $24,810,915, la
compagnie a fait des recettes de
$1,091,736 après déduction de la dé-
préciation, ce qui représente, un
rendement de 440%. On a payé

11% centins de chaque piastre. du

revenu brut, en. taxes fédérale,

provinciale et municipales; cela é-

quivaut à un paiement én taxes, de

$9.60 par abonné. ‘

Au sujet de la question de taux,
le président, M. J. B. Woodyatt: dit

on avait efectué six réductions dans
les taux et qu’en janvier de ‘l'an-

née courante, on mit en vigueur,

une nouvelle réduction. M. Wood-

yatt dit de plus, qu'on dispose de

dans son rapport, que jusqu'à 1837, {-

Sainte-Théodosio

Ste-Théodosle,D.D. N. C. — Nous

déplorons l'absence de notre vénéré

curé, M. Joseph Bélisle, retenue à
l'Hôtel-Dieu, à la suite d'une grave

opération. Nous faisons des voeux

pour que ce dévoué‘pasteur se réta-

blisse et revienne bientôt au milieu

de nous.

M. l'abbé Archambault, vicaire

à Boucherville, demeurera quelque

temps dans notre paroisse, en at-
tendant que M. l'abbé Délisle re-
prenne ses_fonctions.
—Ces jours derniers, est décédée

Mille Mathilde Chagnon, âgée de 65

ans.

Elle laisse pour pleurer sa perte,

soñ frère, M. Pierre Chagnon et
Mme Vital Larose, sa belle-soeur;

Mme Albert Chagnon, ses beaux-

fréres, MM. Maxime Lavallée, et

Vital Larose, ainsi que plusieurs |-

autres parents.

Nos sincéres sympathiés à la fa-

mille éprouvée.
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Mgr Gauliñ en 1844 pour y ordon-
ner trois Oblats.

Mgr Prince en 1849,

Mgr Charles. LaRooœque de Saint-
Hyacintthe- vint à L'Acsdie à
maintes reprises.

Fondatrice de unauté

Mère Marie - fondatrice et
supérieure générale des Petites
Soeurs de la Sainte-Famille, pour

|le service matériel des collèges, sé-
minaires et évéchés. Soeur Léonie
naquit à L'Acadie, en 1840 du sieur
Joseph” Paradis et de dame Emilie
Grégoire et recut au baptéme, le
nom de Alodie-Virginie.

Entrée d'abord chez les soeurs -de
Sainte-Croix à Saint-Laurent de
Montréal, ‘elle passa bientôt dans
l'Indiana, puis 4 Memramcook,” N.
B., ou elle fonda, le 5 octobre 1895
une communauté trés utile, et qui
fut transportée, à Sherbrooke, le
5 octobre 1895.

Ecoles ;

Le prémier instituteur de L'Aca-
die se nommait Louis Gabouriaux,  

= 7 ;
il a enseigné vers 1810; les autres
se nommèrent Hoffey et J. A. Sa-.
batté.
En 1938, il y avait sept écoles

fréquentées par 202 enfants. Alors
M. Tugault était le professeur des-—————
garçons et Madame Tugault, née
Hortense Eugénie Boric, maitresse
pour les filles.

Vers le mêmetemps, il existait
deux écoles mixtes, celle de Benxi-
ger, située au Ruisseau-de-la-Bel-
le-Corne, et l'autre de FrançoisNi-
colas -

Ajourd'hui i! y a 5 écoles et une
école dissidente.
Les marguilllers : -
MM. Napoléon Roy, Philippe

Toupin, Victor Brault. ’

Maire:

M. Philippe Toupin.
Président dola Commission Scolai-

re: M. Tocuré Piché. *

N. B. — Cet histôrique de la pa-
roisse de L'Acadie est un résumé
de l'Histoire ‘de L'Acadie publiée
par M. l'abbé S.A. Moreau.

 

  

 

 
 

 

 

preuves que fes taux dela compa-
gnie-sont

‘plus bas que ceux d'aucun autre

service municipalisé dans la pro-

vince de Québec, :

plus. bag que ceux en vigueur

[dans la ” province du Nouveau

Brunswick, )

plus bas que ceux en vigueur

dans la ‘province de Nouvelle-Ecos-

se, . 20° 1°
plus bas que ceux en vigueur

dans l’état du Maine,

plus bas que

dans l’état de New Hampshire,

plus bas que ceux en vigueur

dans l’état du Vermont,

‘plus bas que ‘ceux en: vigueur
dans la province de Saskatchewan,

plus bas que ceux en vigueur

dans la province du Manitabo, sauf
la ville de Winnipeg, et, en tenant

compte des taxes payées, plus bas

que les taux en vigueur dans la ma-

jarité des. munipalités dans la pro-

province d'Ontario. '

ceux en vigueur.

L'Acadie

(Suite ‘delala page 16)

1908. Il fut vicaire à Lachute1908-
14, à Lachine 1914-28, nommé curé

1928-37 et en.1937 à L'Acadie.

Les visites épiscopalés ’

Les évêques de Québecfurent
les premiers à visiter la paroisse :
Mgr Hubert en 1787 et 1792.
Mgr Deneault qui demeurait à Lon-

|gueuil en 1800.
Mgr Plessis eñ 1809.
Mgr Panet en 1817.
Vinrent ensuite les évêques dé
Montréal.

Mgr Lartigue en 1824 et 1829.
Mgr ;Gaulin, coadjuteur de Kings-

ton, député ad hoc en 1835.
Mgr Charles Forbin Janson en

1841. En même ‘temps que cet
“évêque préchait une retraite a
Chambly, il préchait aussi a L'A-
cadie. Durant cette retraite, ily
fut distribué plus de 6500 commu-
nions. Le dernier jour, a écrit M.
LaRocque, il y avait ‘une assis-
tance de 7000 personnes. Mgr Bourget en 1842.

 

Le treizième mois

 

Le surcroit d'affaires de la pé-4

riode de Noél est d'ordinaire si

considérable qu'il justifie I'expres-

sion de “treizième mois”. Beaucoup
de.marchands comptent sur ce
“mois additionnel” pour suppléer

au ralentissement des ventes-du-

rant d’autres périodes de’ l'année.
Mais comme ce surcroit d'affai-

res vient aisément, on a, tendance |.
- à ne rien faire pour le préparer.

Or, l'attente de cette. période fruc-

tueuse ne devrait pas vous laisser

* inactif. Les gros’ bénéfices iront à

céux qui sentiront le besoin d'ac-
tiver leurs. ventes. Dites

bles d’acheter chez vous, ce que
vous avez à léuroffrir. Des lettres

attrayantes, des cartes et des ca-

talogues aux couleurs-brillantes,

“> mis à la poste vers la fin de no-

vembre, vous feront vendre plus

de marchandises.

La poste met à la, disposition des

gens d'affaires” plusieurs aides qui

sont particuliérement avantageuses
à cette époque, entre autres, les Fe-

cueils d'adresses rurales, et vous
pouvez profiter des taux minimes

des correspondances adressées “A
f'occupant”. Renseignez-vous À
mon bureau; je me.ferai un plaisir

de vous faire des sugges:ions en

tout temps. 7

MAITRE DE POSTE,
CHS. RAMEAU.

"PORTES FERMEES

 

Par décret officiel français en da-
te du 3 novembre l'entrée du bié

“ et de la farine dans toutes les -co-
lonies françaises, est interdite, à
l'exception des produits expédiés

à vos}

“clients et aux personnes suscépti-
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® Avec ces Goodyear
“Studded Sure-Grip” au
roulement doux sur votre
camion vous pouvez vous
rire des tempêtes d’hivér
et des dégels de printemps.

Marchand, cultivateur,
quiconque doit faire un
usage constant de camions
légers durantla saisoi des
mauvais chemins a bésoin
de ces pneus robustes. avant lé 2 novembre.

4 rt

“NOUVEAU
GOODYEARUm
“STUDDED Ÿ
SURE-GRIP“WH
vous fait passer! '

Le pneu de grande traction le plus puissant
jamais produit pour camions légers!

Dans LaNeige...La Bove... Les MauvelsChemins

à Saint - Paul =de - l’Ile=aux-Noix,
  
    
| -) -

| _235, rue Jacques-Cartier   

A. Beaudry Fils
—Entrepreneur «Electricien= ticeñeté

) e

Fixtures électriques et-accessoires de toutes sortes.
Bicyclettes C. C. M.

;

Tél. 337

  

 

 

  

 

 Saint-Jean, P. Q.
    

 

 

 

 

Assurance Le!
A.
“ ; e

… “L’Assuré avant tout”

J. E. A. DESROSIERS
ASSUEANCES GENERALES
t-Rémi, P. Q., Cté. Naplerville

’ » 
Bois et charbon -
® =

Tél. Bell 262 Bte. Postale 58

"ARCADE THUOT
Marchand de bois de cons-.
truction et charbon, etc. ;

Spécialité: Tôle à couverture

92—1ère rue, Iberville, P. Q.

Couture :

TEL. 485 F

 ts
~3
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A

La semelle épaisse, du-
rable, type tracteur se net-
toyant d'elle-même ‘et. la
nouvelle carcasse de corde
Supertwist à l'épreuve de
la compression donnent
beaucoup de milles addi-
tionnels de service sûr. —

z-vouschez votre
me aujourd’huil

_ Bobtiont dans les dimensions:
6.00-16 6.50-16 7.00-16
7.00-17 7.50-16 7.50-17

GOOD/YEAR
LE PLUS GRAND NOM Là CAOUTCHOUC  

Mile G.Langlois
. POINT-TIRE (hemstiteh) --

fait promptement, cordonnets,
boutons et boucles recouverts,

boutonnières, plissé,
reprisage invisible, ete.

26 RUE NOTRE-DAME
SAINT-JEAN, QUE.

Huile
es,

ANDRE TRAHAN
Agent

Champlain Oil Products, Ltdv
Huile à chauffage et à moteur à gaso--

line.
v .

Tél. 228

178, Mercier St-Jean, Que.

Cartes d'affaires

Liqueurs douces

"w 7 o
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Restaurant .
Ah.

RESTAURANT THOMAS
Repas, Crime 4 la glace, L4-

queurs, Bonbons, Cigares,
i} Cigaretten, Tabac, ote.

POP CORN :

TéL1026.161 Richelieu 
  

——————

 

   
  

  
        

FRANCOIS TRAHAN
“Agent

Liqueurs “Corona”.
w

Agent de is bière Champlain

331, St-Jacques - St-Jean
Tél. 915  

Matériaux deconstruction

    

  

MAURICE TRAHAN
Guecesseur de Pierre Trahan) -

Matériaux de Construction

Ciment, rackwall, chaud, sable, pierre,
Yyprox, papier à

:

ouverture, clous,
thle unie et andalée, etc,

143, rue Mercier
"» ,

Plombier

RENE GRENIER
Plombier-ferblantier

Installation à eau chaude
Service rapide,
Ouvrage garanti.

wr

93 Notre-Dame—Saint-Jean
TEL: 1113 W

Poèles

MAGASIN

POELES BELANGER
ARMAND REMILLARD,

Prop.

Laveuses, Repasseuses, Rétri-
gérateurs “Fairbanks-Morse",

- “Morse”, Poêles Four-
naises.

Beau choix de ;
Po.les usagés à $5.00 effplus

"163, rueSt-Jacques. TL 783-3
Saint-Jean, P. Q.   



“res sympathies.

‘serie sur l'embellissement de nos

- avoir charmés de leur belle voix.

hâte à l'hôpital,

taté qu'il souffrait de blessures gra- |

res Bellerose et Gagnon, rédempto-

.semaine dernière, après avoir passé

PAGE 18
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Varennes

Varennes, D. N. C. — Mile So-
phranie Provost, fille de M. Eus-

tache’ Provost et de feu Angèle

Casavant est décédée vendredi le

26 novembre, à l'âge de 77 ans, 4
mois et 11 jours. Le service eut

lieu le 28, à 9.30 hres. Nes sincè-

-—Révérende Soeur Honorat, née

Zénaide Dalpé, fille d'Eusèbe ‘Dal-
pé et d'Ovide Blain, est décédée-
dernièrement aux Etats-Unis, à l'à-

ge 77 ans et 10 mois.

Nous apprenons que M.

Joseph Bélisle, curé de Ste-Théo-

dosie et anciennement ‘vicaire ‘de

Varennes, a été dernièrement trans-

porté d'urgence à l'Hôtel-Dieu de

Montréal. Nous lui souhaitons un}
prompt et véritable détablissement.

—La séance-comédie présentée
samedi soir par nos artistes “Va-

rennois”, sous l'habile direction de

M. l'abbé Jean Chaput, a été un
succès. La salle St-Louis ‘était

   
  

qui nous ont

sans oublier
Fanfare et MM.

campagne et ceux-là pour nous

—Samedi vers six heures, un em-
ployé de M. Armand Sicotte, con-
fracteur de Montréal, lequel est
actuellement à construire un boule-
vard-ict-s'en- attant en promenade
À Verchères, en bicycle, s'est fait

frapper par une automobile. La

victime a été transportée en ‘toute

.où l'on a cons-

vesà latête et d'éraflures au-corps.
On a dit aussi que sa vie était en
danger.

— Samedi soir, le 3 décembre,

aura lieu au “Restaurant Brodeur”

l'ouverture de la patinoire. Vous y

“êtes tous-cordisioament-invités. Pour|
s'adresser. à |toutes informations,

M. Euclide Brodeur, gérant.
————0-0-0—

Saint-Basile

Saint-Basile, D. N. C. = Di-

manche dernier, débuta notre re-
traite paroisiale, Les Révérends Pè-

 

fistes en sont les prédicateurs.

Nous espérons. que les fruits de

cette retraite seront abondants pour
les paroissiens de Saint-Basile.

—Lundi, le. 28 novembre, est dé-
cédé de nos paroïssiens, M. AI-
phonse Laporte. L'inhumation se fit
Jeudi.

Nous présentons nos plus cordia-

‘les sympathies a la famille éprou- |

vée.

—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement 4 Mllé Simone Lafon-

taine, qui est en convalescence a-|.

prés une grave maladie.

——0-0-0——

N.-D. de Stanbridge

Notre-Dame dé Stanbridge, D. N.
C. — Le 17 novembre dernier,
avaient lieu les funérailles de Mme
Oscar Bonneville (née. Rosila Lus-

sier), décédée à l'âge de 54 ans.

La défunte laisse dans le deuil,
son époux, deux filles: Mme Eddie
Nolin (Gervaise) et Gilbertè: un

fils: Laurent.

-Nos sympathies à la-famille.

+-M. Lucien Fournier, de Lud-
low, Mass, retournait chez lui la

 

un séjour de 6 mois chez sa soeur,

Mme: Jean Nolin.

—M et Mme Althénodore Lareau

l'abbë|-

 et léur fillette Yolande, de Shawi-

nigan Falls, passaient la fin de se-
maine chez Mme Jos .S. Lareau eet

chez M. Léon C. Lareau,_.+

—Mile Marguerite ‘Hébert passait|

quelques-jours à Montréal,lase-

maine dernière .

—Le Dr. et Mme Boileau étaient
en visite à Montréal et à Saint-Æus-

tache dimanche dernier.

| —=M- et-Mme HertelPlante,de
Montréal passaient la ‘fin de se-
maine chez M. Alphonse Plante.

—M et Mme Arsène Galipeau,

Mme Jos. Galipéau, Mme C. Wehr,

visitaient ‘à Montréal, dimanche
dernier, Mlles Julia et May Wehr.

 

 

LE RICHELIEU

Mont St-Grégoire
Mont Saint-Grégoire, D. N. C. —
Samedi matin, à 8 heures, M.

l'abbé J. O. Lafleur, curé, a. béni

le mariage de Mlle Simone Cho-

quette; fille de M. Gédéon Choquet-

 

[te—averMM. Gérmain-Desnoyers,
fils de Met Mme Pierre Desnoyers.

M. Choquette accompagnait sa fille

et M. Desnoyers était le témoin de
son fils. La mariée portait une robe.

rouille avec accessoires de même

ton. Son bouquetsecomposaitde |.

Toses‘etde verdure. Après la céré-
monie, il y eut- réception à l'hôtel

Renée. Les nouveaux époux pur-
tirent pour un voyage à Québec.

Nos voeux de bonheur les accompa-

gnent.  —Le même jour, ên notre église,

SAINT-JEAN, JEUDI, LE ler DECEMBRE, 1948

était ausgi célébré le mariage de
Mlé Germaine Charron, fille de
M Horm. Gharron avec M.

Lucien Lefrançois, de Saint-Hy-

acinthe. Aprés la réception donnée

4 la résidence du pére de la mariée,

lés nouveaux époux partirent en

voyage, emportant les voeux de

bonhéur de leurs parents ef amis.

-——Vendredi dernier, le 25 no-

vembre, la fête de la Ste-Catherine

a été célébrée de la traditionelle
facon dans nos. écoles et plusieurs

familles de notre paroisse.

“SM.et"MmeJos.“Dupont“sont
de retour d'un voyage aux Etats-
Unis,après avoir visité leurs nom-
breux” parents.

—M. et Mme Conrad Clouâtre,
M. Benjamin, Mile Laurette Cho-

quette, de Saint-Jean, étaient sa-
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 ARRIÈRE GRAND.PERE
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EEEErt

med] dernier, de passage dans les
familles G. Choquette et Alp. Quin-
tin...
—M.et Mme R. Boulais et leur

fils, de Ste-Angèle, se rendaient
dimanche dernier visiter la famille
‘Alb. Tarte.

—M. et Mme Arthur aoduetie
étaient dimanche ep promenade :
Farnham, visitant les familles Isaie
et Oliva Adam.

“—M. Pierre Jauniaux, mécans -
;clenà Chambly, visitait safamille _
tenfin-desemaime =

 

En renouvelant votre abonne-
ment, faites-nous parvenir

le nom d'un abonné
nouveau...
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~ SAINT-JEAN, JEUDI, LE fer DECEMBRE, 1938 © “LE RICHELIEU PAGE 19
les - = mere : - someone _ see —
ne -

Ses funérailles eurent lieu ven- invités à prendre part à celte heu-
dredi dernier, 4 7.30 hres. Lacadie re d'adoration.

- IC1 KE I 1 A - Nos sincères sympathies. Ont, passé la fin de semaine à
nt 4 —Ce matin, en l'église paroissia- L'Acadie, D. N. C. — Dimanche, Samnt-Isicores M. RolandBeaulieu
ve : =lle de Sherrington, a été bénile ma- le 27 novembre ‘dernier, MmeVve de Saint-JeanTnvitéde Mme P. :

| Saint-Jacques—[ te Longuin passé riage de Mile Willianna Chouinard, Lucien Gagnon eut une. agréable ls. Beaulieu; Mile Laurencia - Vi-
tie ° quelques temps à St-Jean, chez sa fille de M. et Mme-Narcisse Choui- surprise en voyantæréunirautournette et son fils Gérard, chez leur
à soeur MmeE. Hottoie nard, de Sherrington et de M. Ber- lletous ses enfants, petits-en-! père, M. Edmiour Vinette: M. ot
sie Saint-Jacques,D.N. C. — Der-|" —Mile JilieiteLongtin est réve- |nard Bédard. fils de M. et Mme|f@nts et arrières-petits-enfants, àl Mme Carpentier, chez M. Arsène
es nièrement, M. et Mme À. Senéeal, [nue d’une quinzaine passée à St- Raymond Bédard, cultivateur de|l'*casion de son 80e anniversairel vinette; M. et Mme Emile D'A-
2 de apnprairie, jent visite à MJean. L : a cette pariosse. Nos meilleurs voeux de naissance. Une adresse fut lue! mour, de Cornwall,’ chez M.2.0.
i et Conrad Denault. ——00 ‘de bonheur aux jeunesépoux: par. lapetite. Madaleine Gagnon, Demers. :
le —M;Albert- Bisaillony de NMost-T“gaa Oi he dernier, te Rév. Père petite-fille de la jubilaire et une ~

réal, était dans sa famille, diman- Lacolle si don étuiA bil ee à | magnifique parure de chambre lui —M. J. Cléophas Beaulieu et sa

- pme _ sideda paca venaitlrCond SnFu er (leMe pamela nt ses
—Mile Yvette Janelle, de Napier- ‘Lacoile, D. N. C. — Vendredi faire connaître le troisième drdre dais, au nom de Mme Gagnon, ré- se veate

€ . … ville, était de passage chez M. Os- dernier, le 25 novembre, eurentlieu pondit aux souhaits formulés et Sem :

     
 
 

 

 

car Longtin, dimanche après-midi.
—Mme D. Poissant, de Montréal,

était d'invitée de Mme Ernest De-
rome, tout récemment. .

~—M. et Mme Sergius Denault ont

reçu à diner dimanche, en l'hon-
neur de M. et MmeUrgel Denault.

Etaient présents: M. et Mme Nor-

bert. Beaudin, M. et MmeLéopold

Chabot, de Montréal, Mme Deus
Benault ét autres.

“—M. et Mme Simoï Adam ont vi-
sité M. et”Mme Adrien Coupal. ’

“ àMontréal, durant lequel elles ont
visité l'Exposition. à la Galerie des

—M. et MmeUldège Rémillarrd,
leur fillette Ella, Mlle Aline Beau-
din, de Napierville, se sont rendus

sionde la fête de la Ste-Cathérine.
—M. et Mme Stanislas Beaudin

étaient. de pagsage ici dimanche.
—M. et Mme Urgel Denault ont

passé la semaine chez M. et. Mme  Chabot à Montréal.

 

les funérailles de M. Louis Gordon,

décédé le 23, à l'âge de 75 ans,

apis plusiourr mois de maladie.

Il laisse dans le deuil, quatre

fils: Louis, Charles, Albert, Geor-

ges; 3 filles: Mme Henri Houle, de

Montréal; Mme Arthur Ryan, Mile
Agnès, de cette localité. :
Le service fut chanté par M. le

curé Ls-Anne Lafortune, assisté de
MM. les curés Louis Brunet et L.
Georges, comme diacre et sous-dia-
ère. :

Bdguard Benoit, Siméon Roch, Fré-

déric Brault, Philippe Landry.

La quéte fut faite par MM. Eu-
clide Boudreau et Edouard Benoit.

Nos sincères sympathies à la fa-

. ‘mille en .deuil.

==¢hez M.Norbert -Beaudin, 3 l'occa-} =-Meércredidernier,le23‘noveln-
bre, s'éteignait paisiblement, apres

plusieurs années-de maladie, Fer-
nand Fortin, âgé de 11 ans. I] laisse

dans un deuil profond, es parents:
M.et Mme Gaston Fortin et plu-

sieurs jeunes frères et soeurs.

que fonda saint François et recevoir

de cet ordre les personnes intéres-

—Vendredi dernier, dans chaque

éeole de la paroisse, on fêta la Ste-

Catherine. comme c'est l'habitude

chaque année; mais plus spéciale-

ment au village où les élèves seren-
‘dirent à la salle paroissaile; là ils
dégustèrent à satiété là bonne tire
préparéepar quelques dames dé-

voudes; ils eurent aussi: liqueurs,

pommes et pistaches.

M. le curé fut invité à cette petite

neur et pour: reconnaître sa généro-

sité.

—M. et Mme Gédéon Rémillard

sont revenus enchantés d’une pro-

menade d’une semaine dans diffé-

rentes villes: desEtats-Unis où ils
visitèrent leurs nombreux parents.
—M. Louis-Aimé Rémillard, de

St-Lambert passait quelques jours

chez sa mère, Mme Isaie Rémillard.

—Mile. Lucille;:Labrecque de

Montréal, visite actuellement M. et

 

remercia pour le. cadeau offert.

: —M. et Mme. Roland Pierre, de

Saint-Blaise prenaient Je diner chez
M. J. Giroux, dimanche dernier. -

eeeOrie

Saint-Isidore

Saint-Isidore, D. N. C. — Cette
semaine,. nous sommes honorés de

la présence de Mgr Coursol, vicaire
général du diocèse’ de Saint-Jean.

 

A. C.

—AÀ l'occasion du premier di-
manche du mois il y aura. grand

concours de. confession,
et samedi ‘soir prochains. Samedi,

M. le curé pour ‘confesser.

Dimanche, 4 décembre, de 7 hres

à 8 hres, l'heure d'adoration des  | Mme Albert Rémillard. ‘hommes et_jeunes gens: Tous‘sont

voyage à Québec avec M. Gérard

Demers, président général de la J.]

Vendredi

unprêtre étranger viendra aider

Caron.

—-M. Charles Bonin passe quel-

ques jours & Ottawa, pour visiter.

une exposition.

tave, Milles Georgette Bazinet et
Viciggia. Surprenant, M. Maurice
Bazinet, sont allés à Montréal, en
fin de semaine.

-—M. Louis-Marie Duyon, Mlles

Jeannette Vary, prés. de l'A, C. L.
-R., et Cécile Brais, secrétaire ont

visité Mlle ‘Anita Doré, vice-prés.
, —Mles Gabrielle et Solange| Les porteurs “étaient; MM. Eu- tête-où un petit programme récréa-| Mgr a bien voulu remplacer notre _

“ Longtin sont revenus d'un séjour|clids Boudreau, Emery Robert,|tif avait été préparé en son hon-|curé, M. l'abbé J. H. Lecourt en à Saint-Urbain, dimanche.
—MM, Roch Poupart, Emile Du-

buc et Jean-Paul Papineau ont

chassé tout

midi, à -Ste-Clothilde. Deux mai-

neaux furent le fruit de leur chas-
se. 222 co

 

En renouvelant votre abonne-
ment, faites-nous parvenir

le nom dun abonné
nouveau. 
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e Bas de soie

«+

= TLL mmsp—-"—

Geo.St-Germain
“ 252 Richelieu Saint-Jean. Qué.

© Chaussures de toutes sortes.

@ Pantoufles enfeutre, en cuir, en satin, etc.

- “Chatelaine”

 

 

“ —Mme I. Vary et son fils Gus"-

un dimanche après-
te

  $1.00 COMPTANT
Réserve n‘importe lequel des

- articles que vous désirez et.

© Pardessus en velours à prix très bas.

I - @ Valises “jouets” pour enfants. ;
. = . | . 27 payez la balance lorsque cela
‘ 9 Bottines de feutre, Mocassins. | vous conviendra en aucun

BS temps avant les Fétes

“| ATTENTION@ourpasmote concour dedés,
lequel se terminera le 8 janvier.

: | | ler prix 375.00 Zième prix $5.00

VOICILES PRIX: ine prix $25.00 ème prix 51 0.%
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Le cadeau le plus

A Lo? : Sième prix 55,00 apprécié que

vous pouvez lui

2 | AR offrir. {
Equipements Bottines de Ski | | -

POUR DAMES To ;

C. C. M.
et | ; ©

JEUNES FILLES To h

À

|

MESSIEURS $425 Couleurs: | Valises jumelles pet trom
DAMES $3.95 Bleu, Vert, Brun, I. aml 8

GARÇONS | $3.45 Rouge, Blanc. =

FILLETTES $2.95 POUR MESSIEURS | Le cadeau qui

- | Aus oo | JEUNES GENS 0000 Pena ,
Plusieurs ‘autres J. Brun ou Brun etBeige | une jeune fille.

modèles. ; |J DE |
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DERNIERE PAGE ‘ . | PE LE RICHELIEU SAINT-JEAN, JEUDI, LE ler DECEMBRE, 1033.
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OUVERT LE SAMEDI SOIR JUSQU'À 11 HEURES

Dernière.SemainedeNotreGrande Vente ||

LAnctors|
-REGULIER $2000 -

51450

 

 REGULIER $30.00

$24.50
REGULIER $40.00

$29.50
_ Beaux PALETOTS en Molle-

. ton, brun, bleu, gris oxford,

etc, modèles “Raglan”: et

x

PALETOTS en Elysian an-
croisé “et Chesterfield anglais,

- en Chinchillas, Molleton,: Whit-

PALETOTS en Elysian an-
glais Ce sont les plus beaux

tissus sur le marché, servant
 

a la confection: des superbes
pardessus. très chauds et trés

- élégants,-gris foncé et marine.
| Tailles 34 à 44. —

Slipon. Doublés et non doublés. neys. “Ulsters”, “Guards” et

Très en vogue pour Hommes et “Raglans”. pigeon dou- -

Jeunes Hommes. ‘Tailles 34 à biés et non doub :
- 44, 1 PS Tailles 34 ad.
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at: - CRAVATES DE SOIE.IMPORTEE
 

’

ONNous avons collectionné des cravates dans des dessins et coloris ‘qui 0

N
<

= ON
CASQUETTE DE SKI

vous plairont à première vue. Toutes sent faites à la main. Achetex ces

‘cravates à la douzaine pour vous-même. . . pourles offrir en cadeaux.

* Tous ceux à qui vous les donnerez les aimeront et vousis profiterezd'une

 

bonne aubaine.
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450 Paires de chaussettes

-Importees -- lasquette de Ski en molleton bleu marine,
- bonne qualité, très bien finie. 50c

VENDUEÀ -

a

.
A

7  

     

Les. plus belles chaussettes importées, laine
anglaise. Les meilleures marques, les plus’ nou-
veaux dessins ainsi que lesnuances les plus en |
vogue. Différentes pesanteurs, nuances: bleu,

‘ Brun, gris, rouge, vert, etc. $100
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POINTURES10 à 12

VESTESDE CUIR
 
 gn

“BREECHES |
Etoffe  

POUR GARÇONSET JEUNESGENS

Colsen agneau teint castor!

 

g Prix invitantla comparaison!
bleu marine, LS

Le cuir de cheval se moque du vent, de

la neige, de l'humidité et du froid! Et voici

des vestes de cuir à des prix très avanta-.

. geux; Résistantes, confortables et bien con-

fectionnées! Chaudement doublées, 4. po-

ches. Faux poignets en tricot

TAILLES 26 à 36 $8.95

tissus très pesant et très

chaud, bonne confection.

SPECIAL A oY

$1.65 D

FRS. FPAYETTE&& FILS,LIMITEE|
| 0 254, 1rue Richelieu à Saint.Jean,Qué.
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